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_^fi Hot ayani eie informe gue 

resiauraiion des iableaux de son Musee 

ej:i^eaii un iemps considerable, etripc- 

chement tpa neiaii pas d'accord avec 

son cœur magnanime (pti ne desire t^ue 

le bien el iilluslralion de ses vasseauj: 

bien-aimés, il ordonna pour que le pu­

blie pal Jouir le plus promplemenl pos­

sible des admirables produelions i/ui nous 

onl laissées les plus célèbres arlisles de 

loules les Ecoles de Heinlure; pour gue 

les amaleurs pussenl reclifier leurs idées,*' 

el enfin pour gue les Jeunes arlisles gui 

se dedienl aux beaux ^rls, eussenl une 

source inépuisable de richesses pour se 

former, sans avoir besoin de /aller 



chercher ^ans les pays elran^ers; que 
íous les ¿ableaux des Écoles Espagnole, 

italienne , Française ci ^dUe/nande, 

J^ussent place's dans leiai ou ils se 

irouveni sans cesser cependant d'en sui-^ 

çre sa restauration avec la plus grande 

diligence, si necessaireà la conservation 
de ces precieua: monuments des arts. Il 

en sera de meme pour les Ecoles Fla^ 

mande et Hollandaise aussitôt que les 

deux salions destines pour leur recep- 

iion seront disposes pour les y placer. 

S. Jd'. ayant également determiné les 

jours où il sera permis au publie d’entrer 

au Musée.
La permission d’entrer, contempler, 

et étudier cette magnifique collection est 

accordée également aux espagnols et 

aux etrangers; elle nest pas reserve's 

seulement pour les gens riches qui ont 

assez du temps pour admirer les ta- 



kn¿s, pour les encourager ei les aider 

dans leurs developpemenis ; ni aux seuls 

ariisies capables de jodier ei de Jouir 

des ouvrages les plus sublimes / mats 

noire généreux Souverain persuade en­

core que la naiure ne disiribua pas la 

perspicadie’ ei les ialenis selon les ri­

chesses ou la siiuaiion des membres de 

la Socieie, veui que chaque individu du 

Îioyaume ei qui que ce soii aii la fa- 

culie' d’ouvrir ses penseès s’il en esi capa­

ble aux impressions du beau»

S. E. Monseigneur le Direcieur donne 

la permission de copier nos chefs d’œu­

vres des aris ft/vec les precaùiions con­

venables J dans le temps ei aux heures qui 

y sont desiinees.

Tous les tableaux du Musee appar- 

/iennent au Roi, comme faisant partie 

de ceux qui ornoient les deferentes Mai­

sons Royales de Madrid, ÂranJuez, 



Sami lïâefonse , Pardo, Zarzuela, 

Quinia, eíc. eic.
Le M'usée du Poi esi mainienani 

divise' eri guaire pariles; les deux gratids 

salions gui sont à droite et à gauche 

à l'entrée du magnifigue Vestibule sont 

occupés par les tableaux des Ecoles 

Espagnoles anciennes. La premiere di­

vision à l'entrée de la grande Galerie 

du milieu, contient provisoirement ceux 

de l'École Espagnole des artistes vivants, 

ou gui viennent de mourir. La grande 

Galerie dans sa seconde division, les 

tableaux des diferentes Écoles d’Italie; 

enfin la troisième et dernière de la 

meme, ceux des Écoles Française et Al­

lemande. Peut etre gue l'on trouvera 

étrange de voir ensemble reunies les Eco­

les Française et Allemande parce gue ce 

n’est pas l’usage; mais on y a été obli­

gé à cause du nombre limité des ta- 



Ifleaux de ces deux náíions, guipossède 

le Jfusee.

Les Ecoles Elamande e¿ Hollan­

daise oceuperoni aussi/di gu'elles seroni 

préparées pour cd obje¿ les deux grands 

salions du co¿e' du Jardin des plantes, 

pareils en ¿oui aux auires ou sont dis­

tribuées les Ecoles Espag^noles anciennes.

Lorsqu’on faira la description d’un 

tableau d’un auteur qu'on parlera de 

lui pour la première fois, on donnera 

la rioiice de l’époque de sa naissance, de 

sa mort, de son maître, et de l’École 

à laquelle il appartient.

Les lettres C. H. mises à la fn de 

plusieurs articles indiquent, les tableaux 

¿gravés dont le public peut se procurer les 

estampes à la CALCOGRAPHIE ROEALE.

^ la porte d’entrée il y aura une _ 

personne attachée au J^fusee à qui on 
peut avec sûreté confier les cannes eí¿ 



parapluies, laquelle donnera une contre- 

marque pour les rendre a la sortie, la 

meme personne vend l’explication des 

tableaux de la Galerie en langue es­

pagnole , italienne et française; comme 
aussi 1’ Essai sur les différentes Ecoles 

de Peinture &c. &c. par Mr. Eusebi.

Les jours d’eniree pour le public 

sont les mercredi et les samedi, les heu­

res où on ouvre le l^usee dans la saison 

d’ hiver son 9 heures du matin, et en 
etc 8, jusqu' à 2 heures après midi 

dans toute l’annee.
Messieurs les voyageurs y sont ad­

mis dans les autres jours de la semaine 

sur la presentation de leurs passeports 
vise's à la police, ou d’un permis de 

séjour de la meme autorité'.

Messieurs les artistes qui ont un 

permis, peuvent y etudier les memes 

jours exceptes ceux de fete.



Sans un ordre du Rot communiqué' 

a S. E. ^onseig'neur le Rirecieur du 

Jffusee il n’esi permis d’ aucune ma- 

niere ni sous aucun pre¿e:cíe, de des­

cendre de leur place les iableaua: de la 

Galerie.

Ees jours de pluie l’enireè sera 

suspendue.

Les ¿ableauT de la Galerie gui se- 

ron¿ a la salle de la res/auraiion, el 

ceuT gui soni dans l’aielier des dessi- 

naieurs de la Etiog'raphie, seroni no­

ies par une inscripiion, et les cadres 

resieroni en leur lieu ei place.

Sous la dtreciion de Mr. Jlfadrazo 

peinire du Rot se copieni, ei s’impri- 

meni en liio^raphie, ious les beaua: 
iableauT de la Galerie, plusieurs cahiers 

soni déjà publies , ei l’on peui se les 

procurer à l’Eiablissemeni de la Liio- 

graphie, rue d’Alcalà à Madrid.



NOTE. Le désir extraordinaire d’ouvrir 
au publie l’entrée de la Galerie le plus 
promptement possible, et la faible santé du 
rédacteur sont causes que l’explication des 
tableaux à été faite à la hâte dans les trois 
langues Espagnole, Italienne et Française 
par Mr. Eusebi, peintre honoraire du Roi et 
conservateur des tableaux de son Musée. Il 
a adoptée la méthode d’écrire fidèlement les 
noms et surnoms des peintres etrangers, et 
le lieu de leurs naissance avec la même or- 
tographe et comme ils sont écrits dans les 
auteurs de leurs propres nations, croyant 
que celà était plus convenable que de les for­
cer à la prononciation et au goût des langues 
Française, Italienne et Espagnole , et pour 
éviter le danger de les défigurer de manière 
qu’ils ne soient plus reconnus, particulière­
ment les Flamands et HoUandois qui ne 
sonts connus que de fort peu de monde; 
enfin aussi pour verifier les monogrammes et 
les signatures que les peintres ont mis dans 
leurs ouvrages ; chose très-intéressante pour 
les connoisseurs et pour les amateurs.

.o..quiiua()[i3(iO;XSr<33}3393uiu««.

Iffr. Eusebi demeure dans le meme 
EiabUssemeni..
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Zurearais (François); ne en ^.596,mori 

en ^662. (École de Seville).
1. Sujet MÁSTIQUE.

A-pp^rition de Saint Pierre apôtre (selon 
il lut martyrise'), à Saint Pierre Nolasco, 
^^^ ^ff^^ ^^ ^^rrir-obseur.

MURILLO (BARTHELEMY Etienne) .' ne à 
SeviUe en Janvier ÎÔJS , morí en /632,
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¿leve tie Jean del Castillo dans sa pafrie, 
ei ensuite eiadia à Mitdrid d'après les 
plus beauT ¿ableauj: du Roi, dirige' par, 
le celebre l^elazquez. (Ecole de Seville).

2. JA SJLi/TÂTlON ANGÉLIQÎ/E.
Gabriel tient un lys dans la main droite, 
annonce à Marie qu’elle deviendra Mère 
du Seigneur; la Vierge à genoux occu­
pée de la lecture, la suspend, se retourne 
et témoigne son entière résignation à la 
volonté de 1’ Eternel.
Dessin corred, coloris frais d vigoureux. 

L'ESPAGNOLET (Joseph Ribeea dît): ne à 
Jafiva près de Valence en 1^89, mori à 
izapíes en 1686, eleve de Itibalia d du 
Caravage à Rome. (Ecole de Valence).

3. l^ARTERE DE S.^INR RARTIÎELEME.
Composliion e'nergigue, dessin naiurel(*), 
coloris vigoureux. On y coii iouie la 
force du Caravage. Tableau de la ¿roi- 
sième manière de 1' auieur. G. R.
Ce peinire a un dessin corred d fier, des 
expressions ¿erribles, de la chaleur, de 
r empor¿emen¿. On y chercheraii en vain 
ce charme produil par la simpliciie, la

(*) Pour dessin naturel, se doit entendre 
dessiner la nature sans choisir le beau et le 
parfait d’elle. '



camleur eí Jes graces de 7a naiure. Il né 
s'esí poini a/iadie à occuper lesprií eí 
à parier au cœur; il s'esi borne à frapper 
e¿ à saisir l'imaginaiion par le iemble 
dans ses coniposiiions.

4. MORILLO. La Sainte Famille.
L’ Enfant Jésus tient un oiseau à la 
main et V eleve en Pair pour le sauver 
d’un petit chien qui épie le moment de 
s’en emparer. Saint Joseph le tient avec 
amour près de scs genoux, la Vierge 
suspend son travail pour regarder avec 
le plus grand interet les graces de sou 
fds.
Ce tableau a etc rendu par la Fran­
ce. C. R.
FLurillo seniaii davaniage les charmes 
ei les beauiés de la naiure pariiculière-^ 
meni des femmes ei des enfans plutdi 
que la force ei la durcie des muscles 
dans l’âge mur ei des rides de la peau 
dans la vieillesse gue 1’ Espagnolei. On 
admire dans ce peinirc aimable, inven­
tion Juste ei ingenieuse, composition sa­
vante , convenance dans ses attitudes, 
naïveté' noble et ele'gante dans ses con­
tours , proportions les plus correctes et 
les plus variées, expressions pleines d'es­
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prit ci de graces, inieHigence dans les 
conirasies, beau choix dans les airs des 
ie/es; et si ses figures ne soni pas des 
]\7obees, si elles ne senieni pas l'école 
romaine, on peu/ dire cependan/ que c'esi 
la no/urc, la plus simple eZ la plus fdè- 
lemenZ rendue; sa manière de drapper esi 
parfai/e. Marillo possédai/ au plus haui 
dégré l'ar/ifce, les charmes e/ 1' harmonie 
du coloris: il réunissait admirablement 
le brillant de l’école Flamande à la vé­
rité de la Venitienne: on ne peu/ colorier 
plus agréablemen/, dessiner avec plus de 
gri/ce e/ de na/urel, faire des choix plus 
séduisan/s, émouvoir le cœur par des ex­
pressions plus nobles, plus fines. On ne 
peu/ se lasse/' d’admirer la légere/é, la 
grace de son pinceauÇ^) délica/ e/ facile. 
Chez ce/ au/eur /ou/ es/ sage e/ réfléchi.

(*) Pour pinceau, ou touche, lorsqu’on 
parie de peinture, se doit entendre la manière 
avec laquelle le peintre indique et fait sentir 
le caractère des objets qu’il représente , par 
le moyen de certains coups de pinceau ou 
manière de le guier, afin de suivre les formes 
soit des muscles, draperies &c. dans le clairs 
décisifs, dans les ombres et dans toutj comme 
aussi la manière d’appliquer et laisser les 
couleurs sur le tableau.
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delicaiemeTif execuíe el d'un beau fini: 
enfin Murillo esi si spirituel dans se& 
ini^eniions, si delicai dans ses pensees, 
si aimable dans ses e.rpresions guil lui 
est ordinaire d'inspirer cei amour pas­
sionne gui pourrait mener Jusguà l'aveu­
glement, on est tente de se livrer pour 
lui à la partialité et à Î enthousiasme 
en etudiant les graces de son pinceau.

5. L’ ESPAGNOLET. SAINTE MADIE 
Bgtptienne.
Elle est assise sur une pierre et fait son 
oraison dans le désert.
Troisième manière de l’auteur. C. R.

MAZO (Jean Baptiste del); ne à Madrid 
en i&3(9, mort en ISS7. Gendre de J^e- 
lazguez et son plus habile elève. (École 
de Seville).

6. Un PATSAGE D' UN EFFET PIQUANT.
7. MÜRiLLO. L'ENFANT JESUS EIFIN 

PASTEUR.
Il est assis, la jambe gauche découverte 
et un peu élevée sur une pierre, sa main 
droite repose sur un agneau, sa téte 
spirituellement tournée laisse voir un re­
gard fin et gracieux: le fond représente 
un paysage et un troupeau de brebis. 
Pelle composition, dessin naturel et correct,
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èx'prcssion aimable e¿ seJuisanlê, char­
mant colorís.

CEREZO (Mathieu).’ ne en i63^, mori en 
i 633. Elève de son Père; eiudia en Casiille:

8. SJINT JÉROME en méditation , demie- 
figure.
Dessin correct, coloris plein de chaleur. 
Juste expression de la dévotion.

9. MÜRILLO. SÂH^T JEAN Ejptiste 
enfant.
11 est assis, une main sur la poitrine, 
lès yeux tournés vers le ciel, se sent 
inspiré de l’amour divin: il est gracieu­
sement grouppé avec 1’ agneau.
Donne composition , dessin naturel, 
beaucoup de vigueur et d’harmonie dans 
la couleur.

VELAZQUEZ (Don Diego Velâzquez de 
Silva dit); ne' à Séville en ^3S9, mort 
en '166(9. Gendre et élève de Pacheco, 
premier peintre de Philippe Jr, et très 
estimé de lui. Il voyagea en Italie où il 
Jut aussi recommandable par ses vertus 
gué par ses talents. (École de Séville). 
Il eut le génie élevé, fécond, facile et 
pour ainsi dire universel. Ce savant pein-" 
tre se distinguait par le feu de son ima­
gination , la sagesse de son Jugement, le 
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nafurcl el 2a beaule àé ses con/onrs où 
la nalure est fidèlement rendue d’une 
manière admirable. Personne na mieuT 
connu (jue lui la cerite et le séduisant 
du coloris. Quelle harmonie, quelle re­
cherche dans les couleurs locales!Ici l’art 
se confond avec la nature et l'illusion est 
si complete guon croit voir, non la re­
presentation, mais la chose elle meme: 
c'est sous son pinceau hardi, ferme et à 
la fois moelleux guil fait, pour ainsi 
dire, disparoitre, les couleurs en les em­
ployant, gu il met l’apparence , si près de 
la réalité guon ne saurait les distinguer. 
Personne na mieux connu gue lui l'effet 
de la lumière et de la perspective aerienne 
gui sert à graduer les objets et à le.<: 
affaiblir en raison de l’éloignement. En­
fin ce peintre reçut de la nature les plus 
riches dons, il a singulièrement appro­
fondi les principes de son art, et en a 
connu et pratigue" toutes les parties. On 
peut dire gue l^elazguez était plus sur 
de ses couleurs et de sa touche gue le Ti­
ziano lui meme, puisgu’il les a laissées 
très marguées et très distinctes dans ses 
tableaux et l’effet ri en est pas moins 
satisfaisant guand on les considère de
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leur veritable poivi àe vue.

10. Saint ANTOINE As£É, et Saint Paul 
PREMIER HERMITE.
Un corbeau aporte à Saint Paul premier 
hermite un pain entier pour sa nourri­
ture et celle de Saint Antoine Abbe; 
dans le lointain on apperçoit Saint An­
toine qui prie sur le cadavre de Saint 
Paul, deux lions creusent la fosse pour 
sa sépulture; à droite on voit rbermite 
creusée dans le rocher et Saint Antoine 
frappant à la porte.
Tableau fail au premier coup avec une 
liberie' admirable.

U. MURILLO. La Conversion he Saint 
PAUL.
Tombé de cheval, il est frappé de cécité 
à la vue du Seigneur resplendissant de 
lumière qui lui dit: Saule i Saule! car 
me persequeris .^
Bonne composilion , dessin nalurel, ex­
presión Jusle.

1â. L' ESPAGAOLET. L'Apotre Saint 
BaRTHELEMÎ‘.
Assis et enveloppé dans une draperie 
blanche, une main sur la poitrine, la 
droite élevée et désignant l'instrument 
de sou martyre.
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Composiiion pleine de feu e¿ d'energ^ie, 
dessin de la nature, coloris vig^oureuar, 
de sa première manière ea^ageree du Ca- 
ravage.

■Î3. MURILLO. Sc^JET mestique.
Jésus et la Vierge entourés de la milice 
céleste apparaissent à Saint François ¿’Assi­
se. Le saint leur offre les roses rouges 
et blanches écloses des épines qui ont 
servi à le flageller pendant l’hîver: Jésus 
et sa mère lui acordent le jubilé de la 
Portiunculc.
La figure du saint est admirable. Com^ 
position savante, dessin de bon goût, belles 
draperies, coloris brillant et harmonieux:, 
beaucoup de n^rite dans rex:pression.

14. CEREZO. L'ASSOMPTION.
La Vierge accompagnée d’un nombreux 
cortège d’esprits célestes s’élance vers le 
ciel. Les apôtres la contemplent étonnés 
de ce prodige, quelques uns regardent 
dans le sépulcre et ne trouvent que des 
roses à la place du corps de Marie.
Dessin naturel, beau et brillant coloris, 
beaucoup d’effet.

MELEiNDEZ (Lotis) ; ne en i7iG, mort à 
J^fadrid en J7¿Í(9.

15, Une cuisine.
8
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16, IDEM. /DEM
17. IDEM. ÏVEitf.
ESPINOS. (Benoît), Direc/eur de l’academie 

de peiniure à f^alence.
18. Des flec/rs.
19. MELENDEZ. UNE CCISINE,
20. MURILLO. L'JNNONCI-^TION.

L’ Etemel commande à Gabriel d’annon­
cer à Marie qu’elle deviendra mère par 
l'opération du Saint-Esprit. Il est à ge­
noux et s’acquitte, du message dont il 
est chargé. La Vierge occupée à lire se 
retourne et témoigne son étonnement, 
l’esprit saint pénétre des rayons de sa 
gloire l’appartement de Marie. Dans la 
partie supérieure du tableau se déployé 
une très belle hiérarchie céleste célébrant 
l’accomplissement du mystère.
Composiiion heureuse, dessin eJegani, 
el gracieux, eoioris vigoureux, brillant 
et harmonieux: eJ^ression noble et spi­
rituelle. Une vapeur douce donne à tout 
ce tableau une magie angeUgue gui 
emeut le coeur. Les séraphins surtout 
sont très remarguables. U est un ta­
bleau des plu.'i finis de l'auteur.

át ÉCOLE DE MORILLO. La ^Lagde-
LEINE.



Les mains sur la poitrine les yeux tour­
nes vers le ciel, pleure dans le desert ses 
désordres passés.

22. VELAZQUEZ. Portrait d'une fem­
me énormément grosse et vêtue de 
rouge.
Tableau ai/ribue par gueigues personnes 
à Carreño.

23. IDEM. Un homme nu assis, le cas­
que en tete et des armes à ses pieds, ce 
qui lui a fait donner le nom de Mars.
Dessin na/urel, e¿ correct, coloris briliani 
les chairs d'an ion chaud soni peintes^ 
avec liberie'ei inielligence.

VILLAVICEISCÏO (Dois Pedro INdnez de), 
chevalier de l’ordre de Saini Jean: ne 
à Séville en iCdS, mori en Í7í90. Élève 
ei grand ami de Murillo gui mourui 
dans les bras de son disciple. Il éiudia 
aussi à Malie avec le Calabrèse. ( École 
de Séville).

24. Des enfans qui jouent aun di^s. 
A droite du spectateur quelques enfans 
fripons se disputent sur quelques points 
du même jeu. Derrière la première figure 
l’un d’eux voie l'argent, et le passe furti­
vement à un de scs compagnons, un autre 
est monté sur un arbre, quelques uns sont 
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spectateurs. A gauche on voit tine jeune 
filie une rose à la main prenant soin 
d’un joli enfant, pour empêcher qu'il 
ne tombe. Ce dernier tient d’une main 
un morceau de pain et de l’autre mon­
tre avec beaucoup de grace et en riant, 
les fripons qui se querellent. Dans le fond 
on apperçoit deux figures l’une avec un 
sac, l'autre vendant des pains à cacheter. 
Inveniion ei composiiîon savanie ef pleine 
de ffreice: dessin d'après naliire, ea^pres- 
sion naive ei spiri/uelle, coloris char- 
man/.

25. VELAZQUEZ. Couronnement de la 
FlERGE.
Par 1’ Eternel et son fils, acompagne'e du 
Saint-Esprit.
Tableau peini dans la manière de Trisian.

26. MURILLO. La Conception
La figure de la Vierge est très bien 
composée, et ajustée avec élégance, les 
proportions en sont délicates et dans le 
style du Parmigianino la tête est naïve, 
gracieuse et très belle, coloris charmant. 

EZQUERRA (Jean Antoine).- il florissaii 
au commencemeni du XTUI.^ Siècle, elève 
de Palomino.

27. Un PATSAGE.
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Dans le fond ou voit la mer et on ap- 
perçoit iS’eptune acompagné de Tritons 
et de jNéreïdcs. Sur le devant on voit des 
productions de la mer d’un beau fini.
Cei ouvrage semble un iableau Jlamand. 

CARDUCCI (Vincent).- né en Î^S^, mori en 
^638. Élève de son frère J^arlhelemy, 
eludía à Madrid.

28. iE J3âpteme EU Seigneur.
Jésus servi par les anges est baptisé par 
saint Jean dans les eaux du Jourdain.

29. VELÂZQUEZ. La chasse aux SAN- 
GLIERS.
Elle se faisait dans un lieu qu’on appelle 
Z’ Oyo près la demeure royale du Pardo. 
Composi/ion el dessin d'après nalure. Sur 
le dci^anl des groupes de figures char- 
manies, iouche large, bon coloris ei 
peini au premier coup.

CABEZALERO (Jean Martin): né en 1633, 
morí en 1673, éiudia à Madrid.

30. PORTRAIT D' UNE EAME.
31. L’ESPAGNOLET. Saint Paul pre­

mier HERMITE.
Méditant sur la fragilité humaine en 
observant une tête de mort.
Pon iableau de sa seconde manière 
après avoir vu le Correggio.
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32. CÁBEZALEPtO. PoRTRJir n' UNE 

FEMME.
JUANES (Vincent ou Jean de): ne en 1^23, 

morí en 1379. Grand peinire et coryphee 
de r École de f^afence.

33. La nSITATIONEE SAINTE LLIZASETIE 
La Vierge est. arrivée dans la demeure de 
Zacharie située dans la ville sacerdotale 
de la tribu de Juda ; en présence de 
plusieurs personnes elle reçoit les hom­
mages de Sainte Elizabeth , Zacharie 
et Saint Joseph s’embrassent; on apper- 
çoit l’Eternel dans le fond d’un très 
beau paysage.
Dessin d'un ^ouf e.r(piis coloris brillani. 
Ce peintre doi¿ ûre regarde' comme un des 
premiers <p/i aii iniroduii dans sa pa­
irie le goui de 1’ École de Rome tpi’il avail 
saisi dans ceRe ville auprès des élèves 
du grand Raphaël. C’est un des pein- 
ires sublimes ei des grands dessinateurs 
de l’École Espagnole.

34. MORILLO. LE CRRIST COURONNÉ D^ 
ÉPINES.

TOLEDO (Le Capitaine Jean de); né en 
iSIi, mort en 1663. Élève du Cereozzi, 
étudia à Rome.

35. UNE BATAILLE.
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/{¿che composition , ¿e beaux groapeSj 
bon coloris, expression naturelle.

36. MURILLO. La mere des douleurs.
37. JUANES. SAUSTE AgnÈS àl’àgc de 13 

ans souffre le martyre à Rome.
La sainte à genoux embrasse son agneau 
attendant la mort avec humilité; un 
bourreau la saisit et lui serre le col, nous 
disons serrer, parce qu en effet telle est 
1’ apparence de l’action. A droite, des 
groupes d’hommes et de femmes sont 
saisis d’horreur. A gauche est le consul 
sur son trône qui semble animer le bour­
reau, deux anges apportent à la sainte 
la palme et la couronne du martyre. 
Dessin correct et de bon goût.

38. MAZO. FUE DE LA riLLE DE SA- 
RAGOSSE.
Sur le devant sont de très belles figures 
bien groupées, d’un bon goût de dessin 
avec un coloris riche et brillant.

39. VELAZQUEZ. TRES beau PORTRAIT 
d’un sculpteur inconnu.
On présume (jue c’est le portrait d’^lonso 
Cano.

40. MURILLO. La Magdeleine.
Assise dans le désert, un livre ouvert a 
la main, le bras droit appuyé sur une 
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tête de mort, les yeux tournes vers le 
ciel, elle pleure ses péchés: ses cheveux 
sont épars, ses vêtements déchirés, son 
desordre annoncent que depuis long temps 
elle fait pénitence.
Pinceau libre, beau coloris, admirable 
expression; profonde verile. Tableau peinl 
dans le goui venilien.

41. L’ESPAGiSOLET. Sâint JÉROJHE en 
oraison.

MORALES (Louis bel Morales, appelle 
VULGAIREMENT LE DIVIN); morí en :IS8&.

42. LA MERE DES DOULEURS.
ESPINOSiV (Jacinte Jérome); ne' en ^60(9, 

morí en '1080. Élève de son père Jero­
me ei du Ribalia. (École de Valence).

43. TETE D'UNE RIEN HEUREUSE.
44. TOLEDO. Comsat nâuâl.
45. ESPINOSA. Tete d' un réprouvé.
46. MORALES. Tete de Christ.
47. VELAZQUEZ. Paesjge.

Vue de la rue de la Pveine et de la riviè­
re du Tage à Aranjuez comme elle se voyait 
du temps de l’auteur.

CANO (Alonso); ne à Grenade en i00'f, 
morí dans la meme ville èn 1067. Où 
il jouissaii d'une prebende du chapiire. 
Peinire, sculpieur ei archiiecie. Elève du
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Pacheco el cíe Caslilío. (École de Sé­
ville),

48. Saint Jean L'ÉVANGÉLISTE, écrivant 
l’apocalypse dans l’ile de Patmos.

VALDES (Jean) .• ne en ^S3(9, morl en lS9f. 
(École de Seville).

49. PRÉSENTATION LE LA TIERCE AU 
TEMPLE.

50. CANO. Portrait o’ un Roi gotji.
51. MELENDEZ. Une cuisine.
52. IDEM. ILEM.
53. CARDÜCCI. Z^ Salutation angé­

lique.
ROELAS (Jean de las).* ne' en 1339 , morl 

en 1693, eludía dans 1' école des elè^’es 
du Tiziano. (École de Séville).

54. Le FRAPPEMENT LU ROCHER.
Moyse rend grâces à Dieu pour le mi­
racle opéré en faveur de son peuple en 
faisant jaillir l’eau du rocher pour dé­
saltérer les Israélites.
Toutes les ligures sont en action pour 
se procurer de l’eau, et boivent avec 
avidité. Une mère sourde aux cris de 
son enfant étanche sa soif avec une ca­
lebasse pleine d’eau, de là, le tableau a 
pris le nom de la Calebasse.
Dessin corred, coloris chaud d vi§;oureux.

3



55. MELEMDEZ. Une c^i-^tne.
56. CEREZO. SAINT FRANCO  is D'^SSISL 

Tient .une. tete de mort dans sa main 
tombe eu extase lorsqu’il entend la mé- 
lodie'. angélique.
Dessin naiarel, coloris chaud ei hrUlanl. 
On prendraii cei ouvrage pour, un ¿ableau 
de Fan-Dyck.

RIBALTA (Jeatn de ): ne en iS97 , prés de 
Faïence, mori en 1628. É/udia en Ita­
lie et fui le premier maiire de 1' Fspag- 
.nolei. (École de Valence).

57. LE CHRIST MORT, soutenu et pleuré 
par deux anges.
Dessin pur el correct, coloris brillant et 
d'un fini précieux.

58. V^SPi^Gr^OLWY.SAINTPlERREÂPOTRE.  
-Les mains croisées, les yeux tournés 
:vers le ciel, pleure ses péchés.
DeUe composition, dessin correct, très 
bon coloris, expression admirable. Tableau 
de sa seconde manière..

ORREsSTE (Pierbe).- né près de Murcie, 
imitateur de Bassano, mort en I64d.

59. Le CALVAIRE.
Le. Christ mort entre les deux larrons, 
pleuré par la Vierge, Saint Jean et les 

• saintes femmes.
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60. ^fELEÑDEZ. Z/NK CUTSTNK- ' "
61. IDEM. /DEM
6% MURILLO. JÉSUS SUR LJ CROIX. '
63. : VELAZQUEZ. PORTRAIT INCONNU,- 

vêtu de noir. Píen dessine', peini aie 
pfemier coup sur un fond clair gui pro^ 
duil beaucoup d’ ejfei. Touche ferme, 
hardie ci en meme temps moelleuse.

64. IDEM. PORTRAIT PE Philippe ru. 
Peint d’un coloris vigoureux et brillant, 
touche libre et facile, et d’un bon ef^et 
de clair-obscur.

65. : IDEM. PORTRAIT PE í^fARiE Jnne 
P' AUTRICHE, sa seconde femme.
Tableau très riche en couleurs et appro­
chant de la manière de Pan-Pyeh, avec 
plus de force et de relief, expression 
pleine d'esprit et de majesté'.

66. IDEM. PORTRAIT PU PRINCE PAL- 
TAZAR, CHARLES, fils de Philippe IV, 
Peint avec force, produit beaucoup d'efet. 

COLLAÎSTE (François) / ne' en 1^99, mort 
en 1636. Elève de Pincent Carducci. Etu­
dia à Madrid.

67. SUJET MTSTIQUE.
Vision d’Ezechicl sur la réssurrection 
des morts. Le fond est surprenant, la 
scène épouvantable de la destruction et 
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68.

69.

á* anéantissement de la grandeur bu-' 
m.aine est effrayante; quel trouble, quel 
effroi, l’on éprouve à la vue de ces sque­
lettes, de. ces cadavres affreux et de la 
décomposition de la naturel!
Tableau rare de l’au/eur gui eiaii pein­
tre de paysag'e. Composition savante, 
dessin correct ; attitudes convenables, ex- 
presions justes, bon colons, anatomie 
bien entendue.

CAKDCCCl, La NAISSANCE DE EA 
riEEGE.

L’ESPAGINOLET. L’ÉCHELLE HE 
JACOS.
Ce patriarche étant parti de Barsabée 
par ordre de son père pour aller à Haran 
chez son oncle Laban, est surpris par 
la nuit, il se couche sur la terre en 
plein air ; il s’ est endormi la tète ap­
puyée sur une pierre. Il lui apparut 
alors en songe une échelle dressée de la 
terre au ciel, des anges montaient et 
descendaient; à l’extrémité de l’échelle 
il voit 1' Eternel lui confirmant les pro­
messes faites à son père Isaac.
Très belle figure , bien dessinee mais sans 
choix, expression vraie, goût de couleur 
firaiche et agréable gu'on rencontre rare-
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mení chez cei auteur. Tabhan de. Ia secan- 
de manière dans le goui du Correggio.

70. VELAZQUEZ. Portrait qu on croît 
être celui du marquis de Pescara.
Peini au premier coup d’une ioucke fer-^ 
me ei libre, bo?i e^ei de clair-obscur.

71. IDEM. Etude DE PASSAGE faite à 
Rome.

7g. IDEM. ÏDEM.
73. IDEM. Etude d'une tete de Vi­

eillard.
y^. L* ESPAGNOLES PrometilÉE.

Sur le mont Caucase.
Promethee ayant dérobé le feu du ciel 
pour animer ses figures de terre, il fut 
condamné par Jupiter à avoir les flancs 
déchirés par un aigle qui dévorait sans 
cesse son foie renaissant, supplice qu’il 
endura jusqu’ à ce qu Hercule vient l’en 
délivrer.
Tableau d’un aspeci arreux, du slyle le 
plus exiravaganl de Caravaggio. Pre­
mière manière de Vauleur.

75. IDEM. SAINT PIERRE, demi-figure. 
Troisième manière de l auieur.

76. MORALES. Circoncision de JÉsus. 
Dessin corred, bonne expression ei d’un 
fini merveilleux.
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77. L’ ESPAGNOLET. SAINT SEBASTIEN^ 

demi-figure.
Dessin corred, coloris vig^onreux d ex­
pression pleine d esprii. Troisième manière 
de 1 auienr.

78. VELAZQUEZ. PORTEArr qu'on dit 
être relui de DARBEROdSSE le fameux 
général et corsaire.
Peini au premier coup e¿ d'un bel effd.

79. IDEM. PAESAGE EAir A ROME.
80. MORALES. LA tete eu CiiRisr.
81. VELAZQUEZ. Rtuee ee paesage

FAITE A Rome.
82. IDEM. PORTRAIT E'UN CAPITAINE du 

temps de Philippe IV.
83. IDEM. ÉTUEE EE PAESAGE FAITE A 

ROME.
84. ORRENTE.Unpatre, eesmoutons, 

EES CHEERES ET UN ANE.
PAREJA (Jean de) ou l'esclave de Uelazquez: 

ne en ISOS, morí en iS^â. Elève et 
esclave de Uelaztp/ez. (École de Séville).

85. La EOCATION EE SAINT MATHIEU. 
Jésus vit un homme assis au bureau des 
impôts nommé Mathieu , il lui dit: Sui­
vez moi..aussitôt il se leva et le 
suivit. La première figure à gauche du 
spectateur est le portrait de l’auteur.
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Colorís chaud, vigoureux ei de un bon eff&i 
de clair-obscur.

'8 6. VELAZQUEZ. Portrait d’un cheva­
lier armé.

87. L’ESPAGNOLET. Tete d'unpretre 
DE Paccjius.~

88. ÉCOLE DE MURILLO. La tete de 
Saint Jean Partiste.

89, . VELAZQUEZ. Reunion de suueurs. 
On voit au centre un de ces gueux assis 
sur un tonneau qui lui sert de trône, 
il est couronne de pampres, il donne 
une couronne semblable à la sienne à 
l’un des convives qui semble être un 
soldat, celui ci reçoit à genoux avec une 
sorte de respect l’ordre de chevalier de 
1 ivrognerie, toute l’assamble'e célèbre à 
l’envie cet événement et se livre à la 
joie qu’inspire le jus de la treille.
Une des plus belles produciions de ce ce­
lebre ariisie.
Composiiion remplie de genie ei d'esprii; 
dessin naiurel- et correct. Un caracière 
extraordinaire de vérité dans les phy­
sionomies. On est attentif, il semble les 
entendre rire, parler. Très bel effet peint 
d’un coloris chaud, vigoureux ei brillant, 
d'une touche ferme-, facile et en meme 



temps moelleuse el avec une ej:pression 
tnimiíable.

90. IDEM. PORTRAIT inconnu.
91. IDEM. PORTRAIT d’une jeune personne 

tr^js gracieuse.
93. ÉCOLE DE MURILLO. Tetr DE

Saint Paul.
93. VELxVZQüEZ, Portrait de Phi­

lippe IH, âgé, le chapeau dans la main 
gauche et un papier dans la main droite.
Il est intièrement vêtu de noir.
Peint avec un ires beau coloris: expres­
sion dune grande verite; touche libre et 
gras de couleur.

94. IDEM. £tude DE papsage faite à 
Rome.

95. ORREIXTE. PATRE avec sa femme: 
poules, vaches &c.

96. VELAZQUEZ. PAPSAGE.
Vue de la dernière fontaine dans le 
jardin royal de File à Aranjuez , appellee 
des Tritons.
Peint au premier coup avec une grande 
inielligenve.

PALOMIM) ( Antoine); ne en ISSS, mort 
en 17^6. Elève de Jean de Kaldes Leal. 
(École de Séville).

97. Saint £ernard aspé.
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98. L ESPAG50LET. Sr/iJLLr,, demi-fi­

gure.
99. CANO. Saint Bénoit absé.

Dessin corred ei d’un coloris charmanf. 
MARC (EtietîNe): né à Valence, morí en 166(9.

Élève de OrrenÉe.
100. Une vieille jouant d’un instrument 
101. JUANES. Le Sauveur.
CANES (Eugene): né ci J^adrid en 1677^ 

mori en ^6^2. Élève de son père Pa^ 
irice. '

102. DÉBARI2PEKIENT HOSTILE DES AN­
GLAIS près de Cadix en 1625, sous les 
ordres du comte de Lest.
D. Ferdinand Giron, gouverneur de Ca­
dix, malade et tourmenté de la goutte 
se fait porter partout dans une litière, 
donne ses ordres à ses officiers. Le pre­
mier est D. Diego Ruiz, lieutenant de 
maréchal de camp; ils repoussent les 
anglais qui menaçaient la ville et les for­
cent à se rembarquer.
Très-belle coniposiiion, dessin correct, 
bonne couleur, beaux caractères dans les 
Jipares. La pose ^rave et majestueuse des 
castillans est bien saisie, expression ad­
mirable, touche ferme, moélleuse, délica­
te, et du .plus bel effet.

4
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COELLO (ÂIONZO SANCHEZ); Pem/re du Roi 

Philippe R: ne près de Valence, mari 
en 1590. Étudia en Italie.

103. PORTRAIT que l’on croit avec la plus 
grande probabilité être celui du PRINCE 
CHARLES FILS DE PHILIPPE II, demi- 
figure. Vêtu de tissu d’or, manteau, 
court, violet,, doublé d’hermine, petit . 
chapeau , avec une plume rouge et blan­
che, une main à la ceinture et l’autre 
sur le pommeau de l’épée: complexion 
délicate, caractère sérieux et très ressem­
blant à son auguste père et à son ayeul. 
L'auteur est un habile peintre, i/es-in- 
genieux et Jlmt bien ses tableaux.

PANTOJA DE LA CRUZ (Jean); ne à 
Madrid en Isdl, mort en 16'10. Élève 
d'j4lonzo Sanchez Coello.

104. PORTRAIT d’une Dame.
105. SANCHEZ COELLO.Portrait d'Isa- 

RELLE CLAIRE EHGENIE H^HTRICHE, 
fille de Philippe il, et après femme de 
1’ archiduc Albert.

106. VELAZQUEZ. Un des plus beaux ta­
bleaux de l’auteur. L'INFANTE MAFiGFE- 
RITE, MARIE D'AUTRICHE , fille de 
Philippe IV, à qui scs dames présentent 
à boire dans un búcaro, à gauche du
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spectateur Velazquez avec sa palette et 
ses pinceaux fait le portrait de linfante, 
pour distraire la princesse on fait entrer 
avec sa suite les deux nains ^icolasito 
Pertusano , et Marie BarBola et le cliien 
favori de la princesse qui souffre avec 
patience les impertinences de Pertusano. 
Composition savante et rejlechie, dessin 
naturel et correct, tableau admirable pour 
l'effet du coloris et de la lumière, les 
objets s'éloignent et se graduent dune 
manière étonnante au moyen de la va­
peur dont ils sont enveloppés. Felaztpiez 
réunissait à un dégre parj^aii les con­
naissances de la science sublime del effet 
de la lumière: cette hardiesse de faire 
entrer le joim par un trou clair au mi­
lieu du tableau et (pii fait briller admi­
rablement la porte, l'escalier et la per­
sonne (jui monte est admirable ; tout ce­
la est d’une vérité gui fait douter si ce 
n'est pas la nature même; cet effet pro­
digieux de l'art ne nuit point à 1' effet 
général, les perspectives linéaires, aérien­
nes ou coloriées sont parfaitement bien 
rendues; ce tableau fut appelle par le 
Giordano, la théologie de la peinture. 
G. R.
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107. IDEM. PoBTK^/r DE Philjpe IE, 

demi-figure.
La ieie esi d'une veriie surprenanie, pein-- 
ie d'une louche ferme Ubre ei facile, ex­
pression frappanie , il semble voir circu­
ler le sang', on croii gu'on va lui parler, 
il esi vivani.

108. MORALES. LA Tierce et l’enfant 
JÉSUS qui tient une main sur le sein de 
sa mère.

109. J U AISES. Le Christ couronné d'épi­
nes.
Dessin pur ei corred, la noblesse de ca- 
radère de teie est incomparable ; iahleau 
d’un fini précieux.

110. MURILLO. Saint Ferdinand.
CARREAO (Jean); ne en 161J, morí en 

iSSS, il fui eleve pour le dessin de 
Pierre de las Cuevas, ei pour le coloris 
de Larihelemy Roman. Eiudia à J^fadrid.

111. PORTRAIT DE CHARLES IL
112. CAXES. LA PlERGE ET L'ENFANT 

JÉSUS servis et adores par les Anges. 
Composiiion ingenieuse , dessin corred, 
bon coloris ei un bel ef'd.

113. ORREXTE. Notre Seigneur après 
sa résurrection apparait vêtu en jardinier 
à la Magdeleine.
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114. IDEM. V^DORÂTION DES SERGERS. 

Tableau pein¿ d'une Íouche libre eí sua- 
ve, d’un beau coloris ei dans le s/yle du 
JSassano.

115. RIBALTA.SâintTRANpOis D’JssiSR 
Etant malade il espérait que la douleur 
pourrait être charmée par la musique, 
mais par esprit de mortification il n'osait 
en demander; bientôt un Ange se fait 
entendre et au son de son luth le ravit 
en extase.
Ta Jig^ure du Saini esi admirable , bier^ 
dessinee, d’un bon coloris e¿ une ex­
pression na/urelle e¿ ¿ouckaníe.

116. MELENDEZ. La FiERGE allaitant 
L’ENFANT JÉSUS.

117. JUANES. JÉSUS SUCCOJUSE SOUS LE 
POIDS DE LA CROIX.
Composiiion dans le ^oul des bas-reliefs, 
dessin corred d de bon goui, expression 
noble. On remarque dans cede composi­
iion, que le peinire avaii vu le meme su- 
jd peini par le grand Raphael. Le Pas­
mo de Sicile.

118. CANO. Le Christ mort, soutenu et 
pleuré par un Ange.
Dessin naiurel d de bon goui, coloris 
brillani, d un bel ef ei de clair-obscur.
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119. VELÁZQUEZ. L’ADORATION DES 

Mages.
La Vierge leur presente son fils divin. 
Tableau de sa première manière, peini 
d’un style fini de son maitre Pacheco. 
Dessin naturel, coloris brillant et un 
bon effet de clair-obscur.

ESCALANTE (Jean Antoine); ne à Cor- 
doue en 1630, mort en 1670, élève de 
François Ricci, étudia à Madrid.

lâO. La SAINTE FAMILLE.
L’auteur aimait le style de Paul T^ero- 
nèse.

lâL MURILLO. SAINT FRANÇOIS DE Pa- 
J^OLA, demi-figure.
Dessin correct, coloris chaud et vigou- 
reu:v, ea^pression de devotion bien rendue.

PRADO (Blaise del); né à Toledo en id97, 
mort en 1337. Élève de Berruguete.

122. SUJET MISTEQUE.
La Vierge assise sur un trône élevé, tient 
sur ses genoux l’enfant Jésus qui accueille 
favorablement les prières de D. Alfonso 
de Villegas, auteur de divers ouvrages de 
devotion parmi lesquelles le Flos Sanc­
torum &c. et dans sa jeunesse il écrivit 
une coinmedic la Sauvage à imitation 
de la Celestine. Saint Joseph est à coté
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de la Vierge, au pied du trône Saint 
Jean Evangéliste, et Saint Ildephonse.
Composition savante, dessin de bon goût, 
coloris brillant et harmonieux, touche 
Jacile et suave, ci d 'un bel e^et.

123. VELAZQUEZ. Portrait de Phi­
lippe ir, demi-figure.

124. IDEM. PORTRAIT d’une jeune per­
sonne.
Coloris agre'able et piguani.

125. IDEM. PORTRAIT HHOMlilE inconnu.
126. , JUANES. PORTRAIT DE D. LOUIS DE 

CASTELS, grand goui de dessin, colo­
ris vigoureux ei naturel d’un fini sur­
prenant. .Admirable tableau.

J2 7. MURILLO. SAhyT François de 
PAEOLA, en contemplation.
Dessin correct et un beau coloris dore. 
Le fond est un paysage.

128. PANTOJA. La naissance , de la 
PlERGE.
Elle est entre les mains des femmes qui 
s'empressent à lui donner les premiers 
secours. Sur un plan plus éloigné et 
plus élevé on apperçoit Sainte Anne dans 
son lit; dans la partie supérieure du 
tableau et sur des nuages, des Anges célè­
brent raccomplissement de cet événement.
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Dessin naturel, colons brillant, bon effet 
avec un fini précieux.
Ce tableau et le numéro ^33 son pendant 
sont très-intéressants parcegue toutes les 
figures sont des portraits de la famille 
Jîoyale de Philippe HI, et autres du 
temps de l’auteur.

129. ÉCOLE DE MURILLO. UNE CUI­
SINE.
Une femme plume un chapon, elle sus­
pend son travail pour regarder un petit 
chien qui fait rôtir un jambon, et gron­
de un chat qui veut s’en approcher.
Dessin naturel, coloris brillant. Les us- 
tensils de cuisine sont très-bien peints.

130. VELAZQUEZ. PORTRMT équestre 
plus grand que nature, du fameux COM­
TE DUC dOLIUARES, premier ministre 
et favori de Philippe iv.
Composition pleine de feu et d’energie, 
dessin correct, beau contraste, une grande 
vérité de couleurs, une expression gui lui 
donne toute la vie, tout 1 éclat gu on peut 
desirer et on y voit le talent, la faveur 
et le pouvoir dont il est investi. Peint 
d'une touche hardie, libre et facile, et 
grand union d’harmonie et de force 
dans le lout-ensemble. Le fond est un 
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paysage peini au premier coup d’une ¿ou- 
che légère facile e¿ d’un effei admi-> 
rabie.

131. TOLEDO. Une marine, avec des­
vaisseaux de guerre, galère espagnole 
avec des jolies petites figures.

132. IDEM. Un combat nafal.
133. PANTOJA. La natietté de Jésus. 

Tableau faisani pendani avec le numéro 
128 gue comme on l’a di¿ dans ce der­
nier numéro ¿ouies les figures sont des_ 
poriraiis de la famille Jioyale, e¿ par 
conseifueni on n’y voii pas dans la com- 
posi/ion le feu de la poésie. Al gauche du 
spec¿a¿eur le premier Jeune paire esl le 
porlrail de Philippe III, el celui de sa 
femme D.‘^ Margueri¿e d'.Au¿riche es¿ 
represenié dans la fgure de la Uierge. 
Lon goui de dessin, coloris brillanl ei 
un beau fini.

134. MURILLO. Martere de l'apotre 
SAINT .André à Patras en Achaïe. Es­
quisse.
Belle et saçanie composilion, loules les 
figures sonl en action el disposées dans 
des beaux groupes; ‘'le Saint est bien- 
dessiné, d’un beau caractère; el d'une 
expression noble el louchanle d’aulànl 

5



34
plus gu'elh esi naturelle el simple. Ce 
ijuil y a de plus admirable dans ce ia- 
b/eau c'est la gloire, on ne^ peut voir une 
chose plus merveilleuse, où sans contra- 
position de grande force ni contraste de 
clair-obscur on voit le ciel s’ouenr natu­
rellement, briller la lumière céleste, et des­
cendre des séraphins charmants gur appoin­
tent au Saint la palme et la couronne du 
martyre ; guelle douceur de lumière 1 gue- 
Ik harmonie! guel coloris angéligue on 
voit dans le ciel dont la figure del'apo- 
tre éle^é sur la croix participe^ du res­
plendissement de la gloire célèste, on 
éprouve du plaisir à le voir; guel heureux 
et délicat sentiment du peintre. Le Jond 
est superbe d'un très-bon ton et tout 
le tableau est peint avec magie, dun 
pinceau moéUeux hardi et coulant.

FEREZ (BARTHELEMY).- né en i63d> mort 
en 1693, élève et gendre de Arellano.

135. DES FLEURS.
ARELLAÎNO (JtA^ de); né en 16&d,. mort 

à Madrid en iC7C.
136. DES FLEURS.
CASTILLO. (Antoine del) ; né en 16{9o, mort 

en 1667. (École de Séville).
137. L'ADORATION DES DERGERS.
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138. - MELENDEZ. UNE CUISINE.
139. IDEM IDEM.
140. IDEM IDEM.
141. IDEM IDEM.
142. MURILLO. SJINT JÉRÔME dans LE 

DÉSERT, demi-figure.
Tableau d'un çi^oureux coloris.

143. IDEM. J’JPOTRE S-IINTJACQUES,denii-‘ 
figure.
On peut dire (fue dans ce iableau l'au- 
leur a surpasse le grand Rubens gu'il 
s’esi propose' d'imiier ; par la Jaciliie de 
son pinceau, pour le grandiose, le noble, 
le majes/ueux de la figure, pour la for­
ce ei la chaleur du coloris, pour la ¿ou- 
che grasse moelleuse, e¿ glacee dans le 
gou¿ famand.

144. ZURBARAN. Saint Pierre Nolas­
co voit en songe la ville de Jerusalem.

145. MURILLO. L'adoration des Ber­
gers.
Un des beaux ¿ableaux de cel aimable 
peinire, pein¿ d^une manière diferenle 
de son s¿yle fni e¿ suave, il es¿ execu­
te d'un mode gui rappelle le Caravage 
pour la veri¿e, le nalurel des fgures, et 
pour la force et l'effet du clair-obscur, 
on peut appeller Murillo dans ce tableau 
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le Caravaggio ingentîlito, rendu Joli, tn- 
veniion inffeni'euse, composthon char- 
manie ci sage, dessin c’esi la naiure 
meme, expression vive sans dire ouirce, 
le plus beau ei le plus brillani coloris ei 
un e^ei surprenani. Le groupe de la 
f^ierge ei l’enjani esi ires-beau^ ei guoi- 
(^ue ne monire pas l'eiude de Laniitp/e 
on y voii cependani la naiure ei la vé- 
riie. Quel force, quel relief dans les pa­
ires/ (j/ueUe iouche hardie ei libre dans 
ces chairs, les drapperies ei dans iouies les 
auires pariies/ L'auieur s’esi propose de 
peindre dans le siyle large veniiien, mais 
avec un coloris plus sérieux si on peui 
l’appeUer ainsi car. ious les ions soni 
bruns, d’une force ei d’une harmonie 
surprenanie.

FIN DU PREMIER SALMON
des Écoles espagnoles anciennes.
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SECONDE SALLE

fa»épa^uo ûoitcieuucô.

146. V ELAZQUEZ. Les BORGES DE 
rULCÂIN.
Le Dieu du feu reste immobile d’éton­
nement au récit que lui fait Appollon,- 
en presence de tous les Cyclopes, de la 
tache faite à son honneur par le com­
merce criminel de Venus sa femme avec 
Mars. Les expressions sont surprenantes 
celle de Vulcain plus admirable encore, 
le marteau à la main et comme frappé 
par la foudre il reste entièrement privé 
de mouvement, et il semble qu’on voit 
circuler dessous la peau avec le sang noire 
le venin de la jalousie. La composition 
de la ûgüre de l'Appollon n’est pas si heu­
reuse, elle man(juc d’énérgie et d’expres­
sion, mais' le reste est une composi/ion 
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rempîî& de chaleur, d'un bon gou¿ de 
dessin, d'un coloris vrai et brillant, tou­
tes les attitudes sont naturelles, le tout 
est uni avec la plus ^rand harmonie, et 
un e^et de clair-obscur traite avec une 
force (jui tient du sublime.
Ce tableau a e'te' execute' à Rome avec 
son pendant <p/i est à /’ Escurial dont 
le sujet est, les frères de Joseph présen­
tant sa robe ensanglantée à leur père 
Jacob. C. R.

147. JUANES. SAINT Etienne conduit au 
MARTERE.
Dessin pur et correct, colons brillant, 
expression vraie de devotion dans la phi- 
sionomie du proto-martyr, exageree et 
ridicule dans celle des juifs.

148. IDEM. Marti-re de Saint Etienne. 
On voit le Saint prêt à expirer sous les 
pierres dont l’accablent les juifs; il levé 
les mains au ciel et prie pour scs per­
sécuteurs.
Tableau du meme mérité tpie le precedent, 
cependant la figure et l'expression du 
Saint c'est guelgue chose de plus sublime, 
et plus anime, on apperçoit dans le fond, 
Saul après Saint Paul animant et gar^ 
dani les habits des bourreaux: on voit
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la meme figure dans l'auíre ¿ableau.

149. VELAZQUEZ. PORTRAIT RE PlN- 
FANTE Marguerite Marie r Au- 
TRICHE , filie de Philippe IV.
Colorís i’rai ei brillan!, pinceau libre el 
coulani, peiní au premier coup.

150. JUANES. Saint Etienne.
Est mis au tombeau par scs disciples qui 
pleurent la mort de leur maître bien- 
aimé; à la gauche du spectateur on voit 
un homme vêtu de noir qu’on presume 
être le portrait du peintre, ou du do­
nataire.
Ce ¿ableau se distingue des auires par sa 
belle composition, dessin pur ei correct, 
coloris vrai et brillant, expression admi­
rable, tient de la belle manière de Ra­
phael gui peut-être n’aurait pas repudie 
cette production.

151. VELAZQUEZ. Portrait re Phi­
lippe IF.
Peint d’un pinceau ferme, gras ei moel­
leux, d’une parfaite ressemblance ei d'un 
vigoureux effet.

152. ESCALADEE. L’ENFANT JÉSUS ET 
SAINT JEAN.
Le Sauveur du Monde qu'il tient em­
brassé d’une main avec une croix, de 
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l’autre îl caresse V.^gneau de Saint Jean 
qui est en sa compagnie.
Composiiion simple, dessin naturel et 
d'un beau coloris.

153. MÜKILLO. L' enfant JÉsc/S ET 
Saint Jean.
Jésus tient de l’eau dans une coquille et 
la fait boire au jeune Saint Jean.
invention spirituelle, compositilm heureuse, 
dessin correct, naturel et gracieux, co­
loris agréable et harmonieux, expression 
aimable et touchante, une vapeur delicate 
et suave enveloppe agréablement les fi­
gures de ce tableau remplies de ces char­
mes produits par la simplicité, la can­
deur- et la naivete' gui sont le résultat du 
naturel.

154. L’ESPAGNOLET. LA TRES-SAINTE 
Trinité.
Le corps du Christ mort, la tête et un 
bras reposent dans le sein de l’Eternel, 
et le corps est soutenu dans un linceul 
par des séraphins.
Composition singulière, bon goût de des­
sin, coloris brillant et vigoureux, touche 
ferme, hardie et suave, grand effet de 
elair-obscur , d'un style outre' du Cara­
vaggio gui surprend mais ne touche pas.
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155. MELENDEZ. Des mms.
156. COELLO. A. S. Pohtrait nxcONNU.
157. MELENDEZ. Une cuisine.
158. MURILLO. Eliezer et Derecca.

Eliezer e'conomc d’ Abraham charge 
d’aller en Mésopotamie chercher une 
femme pour Isaac, reconnaît celle que 
l’Eternel lui destinait à la grâce que Re­
becca fille de Bathucl mit à offrir l’eau 
qu’il avait demandé.
Tableau piguani, composi/ton ing^enieuse 
ci agréable, drapperîes bien peinies, colo^ 
ris briUaní e¿ harmonieux', pinceau léger 
moélleux ei facile, lou/es les fgures oni 
une grâce ei une vérile' surprenanie.

LEONARDO (Joseph) .■ 7ie' en 1616, morí en 
I6â6, élève de Pierre de las Cuebas.

159. Marché de Soldats.
Le Général espagnol Duc de Ecria con­
duisant une armée, donnant l’ordre à 
un de ses officiers d’attaquer une place 
qu'on apperçoit à quelque distance.
Composiiion pleine de feu, grandeur dans 
l'ordonnance , dessin corred , coloris 
agréable, les groupes sont bien disposés 
ainsi gue les collines, les ferrasses ei /oui 
le paysage ; la figure principale à gau^ 
che du spedaieur es/ bien dessinée et

6



lien pernis et he admirablement la com­
position (generale. j
Le portrait du Duc rappelle celui du 
Comte-Duc peint par Telazgues.
Ïl est fâcheux gue l'envie ait dit-on 
prive la postérité dun plus grand nom­
bre de beaux ouvrages de ce Maître. '

160. VELAZQUEZ. Ô’J PREFERE HIANIE- 
RE. Portrait d’une vieille dame, avec 
un mouchoir blanc et un livre d’heures 
dans la main. 
Lien peint avec une expression natu­

relle.
161. MURILLO. L' enfant prodigíte re­

çoit DE SON PERE SA LEGITIME.
Esquisse au premier coup. 
Les guatres tableaux gui suivent sont 
peints de la meme sorte.

162. IDEM. Le prodigue asandonne LA 
MAISON PATERNELLE.

163. IDEM. La Kierge prend une le- 
pON DE LECTURE DE SA MERE SAINTE

^NNE. ^77 
Lsguisse du tableau de cette meme salle 
sous le numéro QS2.

164. IDEM. Le PRODIGUE DÉPENSE SON 
SIEN EN DERAUCUES.

165 IDEM. Le PF^ODIGUE réduit a CAR-
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DER LES POC^RCEÂC'X demande pardon 
à Dieu de sa mauvaise conduite.

166. IDEM La Conception. 
Composiiion ingem'euse ; groupes d’anges 
avec des symboles allusifs au.v mystè­
res, ils sont charmans. La h^ierge est 
d’un bon goui de dessin; expression sim­
ple et touchante, touche facile et moelleu­
se, coloris vrai et agréable , en general 
degradation admirable de couleurs.

,167. MURILLO. La tete de Saint 
PAUL.
Peinte d’une touche ferme et facile, grand 
intelligence de clair-obscur.
Quehp/es uns attribuent ce tableau à 
J. VALUES.

168. ESPINOS. Des fleurs.
169. MURILLO. LA tete de Saint Jean 

Partiste.
Peinte plus délicatement et plus finie que 
celle de Saint Paul.

170. IDEM. Saint Augustin Éféque 
D ’ HIPPONE.
Est à genoux et comme en extase à l'ap­
parition de la cour céleste, à droite du 
Saint est Jésus sur la croix, et à sa 
gauche la Vierge lui parlant, suivie d’un 
choeur d’Anges.



Dessin correct, colorís vigoureux: la tûe 
^u Saint Évegue est d'une belle expres­
sion, les deux enfans tpd tiennent la crosse 
et la mitre son charmans.

171. ESPINOSA. LA Magdeleine enme- 
DILATION sur les vanités du Monde.

172. PANTOJA. PORTRAIT DE M'ARGUE- 
RITE D'AUTRICHE, femme de Philippe ni.

COELEO (Claude); né à Madrid, mort en 
en 1693, élève de François Dicci.

173. SUJET MESTIQUE.
Des Anges soutiennent le pavillon du 
trône sur lequel la Vierge est assise. Elle 
présente son fils à l'adoration du jeune 
Saint Jean, plus bas sont la Foi, 1' Es­
perance, et la Charité, l'Ange Gardien 
qui montwi à un enfant le Sauveur, et 
Saint Michel, de l’autre coté Saint Fran­
çois, Saint Antoine et Sainte Elizabeth 
portant des fruits pour l’enfant Jésus.

174. JUANES. La cène.
Tableau capital de l’auteur, et qui a 
été rendu par la France.
Invention riche et pleine d’esprit, com­
position savante, convenance dans les 
attitudes, dessin pur et noble, beaux ca­
ractères de têtes et variées, finesse d ex­
pression , toutes les figures portent l'em- 
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prein¿e de la devoííon e¿ de ra¿¿ení¿on à 
1 ac¿iOTi principale ; Judas meme guoi- 
9^^ P^^^^de du mahn esprii íenan¿ dans 
sa main le pria: de sa irahison n'éprou­
vé aucune disiraciion.
Tou/ le ¿ableau es¿ pein/ d’ un coloris 
brillan/ , d une /oucàe leg'ére, /endre e/ 
moelleuse, d’un fini précieux, on peu/ 
comp/er pour ainsi dire les cheveux e/ 
la barbe des personnages.

TOBAR (AïONSE Michel de); ne' en 1678, 
e/ mor/ en 17^3, eleve de Taxardo e/ 
^rand ilni/a/eur de Hfurillo.

175. Lâ BiriNE Bergèhe.
Elle nourrit ses agneaux avec des roses, 
dans le ciel on voit des Anges, et dans 
le lointain on voit une brebis égarée 
suivie du dragon infernal, elle est dé­
livrée par un Ange.
Colons brillan/, exceUen/es drapperies, 
iouche facile e/ moelleuse, mais non pas 
au/an/ gue dans le beau modèle gu’il 
s’es/ propose.

176. CANO. Sjmf JÉROME dans le désert 
méditant sur le jugement dernier.

177. VELAZQUEZ. Portrait inconnu. 
178. MURILLO. Ja Conception.

Des beaux séraphins tiennent les sim-



boles d'un si saint Mystère.
Belle ei in^enteuse composiiion, dessin 
naturel el correci, ei guoigue on ne 
irouve pas dans ceiie ieie charmanie les 
formes antigües on y voti cependant une 
beaiiie' naturelle, et si V on peut dire 
plus familiarisée avec notre vue, colo­
ris agréable et brillant, expression no­
ble , vive ei irês-touckanie.

179. VELAZQUEZ. Portrait de Phi­
lippe III à cheval.
Composiiion pleine de feu et d’e'nergte, 
d'un beau coloris, touche hardie et libre, 
ei meme peut-être un peu trop.

180. MAZO. Un paesage.
181. MELENDEZ. DES FRUITS.
182. VELAZQUEZ. Portrait A CHErAL 

DE Marguerite d Jutriciie , femme 
de Philippe lll.
Les habits ne sont pas de la main d& 
l'auteur.

183. MELENDEZ. DES fruits.
184. MAZO. UUE DU MONASTERE DE 

Saint Laurent a l' DseuRiAL.
ARIAS. (Antoine); ne à Madrid, mort en 

iSSd, élève de Pierre de las Cuebas.
185. JÉSUS ET LES PHARISIENS. 

Jésus injerrogé par les Pharisiens pour



savoir si on devait payer le tribut, se fit 
apporter une pièce de monnaie et leur 
montrant le buste de 1’ Empereur dit; 
rendez à César ce gui est à Cesar, ei à 
Dieu ce gui esl à Dieu.

PACHECO (François); ne à Seville en ^S^l, 
morí en ISSd, eleve de Louis L'ernan- 
dez, beau-père ei maiire du ¿;rand Ke- 
lazguez.

186. S^INT JEAN DrÂNCEEISTE.
187. IDEM. Saint Jean Daptiste. ’^ fe 
188. ESPINOS. Des fleurs. '^s ^ ’̂ 
189. MELENDEZ. DES fruits. ^ 
190. ESPINOS. Des fleurs. ^^i-' ‘̂
191. L’ ESPAGNOLET. La J^agreleine 

dans le désert.
Tableau de la première manière de l'au- 
ieur. C.R.

19â. VELAZQUEZ. JILoenippe.
Deau por/raii d’après nalure, peini au 
premier coup. C. R.

193. IDEM. Un nain feuilletant un 
LIFRE. c. R.

194. LEONARDO. La Reddition de la 
place DE DREDA.
Le Marquis Spinola Général de Philip­
pe iv et le marquis de Leganés reçoi­
vent les clefs de la Ville, des mains du
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Gouverneur.

195. VELAZQUEZ. SuPER£E portrait 
QU'ON APELLE Esope.
Peiní d' un coloris surprenant et d’un 
effet admirable. C. R.

196. IDEM. PORTRAIT D’ UN NAIN assis 
par terre.
Grande verite. C. R.

197. L’ESPAGNOLES SAINT SarthE- 
LEMT .dPOTRE.
Collection de -14 tableaux, représentons 
les 'f^ apôtres, le Sauveur et Saint Je^ 
rdme demi-figures, meme grandeur.

198, IDEM. EMPOTRE Saint Jndré,
199. IDEM. EMPOTRE Saint Paue
200. IDEM. Le Saui^eur.
SOI. IDEM. EMPOTRE SAINT TlIOÜIAS.
202. IDEM. EJ4P0TRE SAINT PHILIPPE.
203. IDEM. EMPOTRE Saint Matthieu.
204. VELAZQUEZ. Portrait de Phi­

lippe ir, vêtu de noir tenant un pa­
pier dans la main droite posée sur une 
table.

205. JUANES. La PRIERE AU JARDIN DES 
OLîUIERS.

Un Ange présente à Jésus le calice et la 
croix, symboles de sa passion, les Apô­
tres Pierre, Jean, et Jacques endor-



49
mis sur le premier plan.

206. CARDUCCI. ( Vim;em’ ) BATAILLE 
GAGNÉE PAR LES ESPAGN OLS.
Le Général Gonsalve de Gordoue des­
cendant du. grand Capitaine , remporte 
une victoire sur les Allemands , près 
de Florence en 1622.
Compostiion capricieuse , 1' auleur a fail 
brûler un espèce de laleni mililaire dans 
la disposiiion du iableau ayani consa-^ 
cre un peiii espace aux figures, ei ¿oui 
le fond au developpemeni d’un plan de 
baiaille. Le general es¿ bien peini , le 
groupe des deux soldais à gauche du 
specia/eur frappe d’horreur.

207. VELAZQUEZ. Le preteneant A 
UN EMPLOI.
Un homme vêtu de noir, présente hu- 
blement une mémoire.

208. JUANES. JÉSUS eesceneu ee la 
CROIX il est soutennu par Nicodème, 
pleuré par la Vierge, Saint Jean, et les 
saintes femmes.
Bonne expression.

209. L’ ESPAGNOLET. B ^POTRE saint 
Jacques le majeur.

210. IDEM. L’APOTRE Saint Jacques le
MINEUR.

7



211. IDEM L’APOTRE SAINT PIERRE, 
212. IDEM, SAINT JÉROME.
213. IDEM. L’Apotre Saint Simon.
214^ IDEM. L’APOTRE Saint Judas ThA-í 

DÉE.
215. IDEM. L’Apotre Saint J^Jathias.
216. VELAZQUEZ. PORTRAIT du Prin­

ce CHARLES BALTHAZAR, fils de Phi­
lippe IV, habillé en chasseur,acompagné 
de son chien favori qui est aussi bien 
peint que par Snyders.

217. MURILLO. La Fierge ET SON 
FILS.

CASTELLO (Félix) .* ne à J^JadriJ en 16(92, 
mort eri 16j6, ¿lève de son père Pa­
trice, et de Carducci.

218. BATAILLE ENTRE LES ESPAGNOLS ET 
LES HOLLANDAIS.
Le Général espagnol Balthazar Alfaro 
fait un descente sur une cote, s’em­
pare d’une forteresse qui était occupée 
par les Hollandais, au premier plan le 
général donne des ordres à un de ses 
officiers. Groupe de la plus grande beau­
té, à gauche du spectateur on voit les 
Hollandais en déroute; le fond est un 
beau paysage; où le choc se soutient 
encore dans le lointain, on y apperçoit
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Ses maisons enflammées, et le grand 
chateau surmonté du drapeau espagnol. 
Composiiion savante, dessin correct, co­
loris brillant, chaud, plein d'harmonie  ̂
et d’un effet admirable.

219. VELAZQUEZ. Portrait de Philip­
pe 11^. Il est en habit de chasseur avec 
son fusil et son chien couché devant lui. 
Très-beau portrait .• dessin correct, les 
habits touches avec beaucoup de goût. 
coloris des chairs vrai et brillant, peint 
d'une touche large et moelleuse.

220.

Quelques uns croient que ce portrait re­
présente 1’ infant Cardinal, frère de Phi­
lippe ir.

IDEM. PORTRAIT P' UN ÍTAIN ArEC
UN GRAND CHIEN.
On voit dans ce tableau le talent de 
V auteur et sa parfaite connaissance 
des effets de la couleur et du clair- 
obscur. '

221. MELENDEZ. DES FRUITS.
222. IDEM. ÍDEM.
223. MURILLO. TA Conception, demi- 

buste.
Dessin correct , coloris plein d’ har­
monie avec une expression douce et tou­
chante.
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224. MURILLO. UN PASSAGE.
225. ÉCOLE DE PAOTOJA. Portrait de 

Philippe ii. agé.
226. MELENDEZ, DES FRUITS.
227. IDEM, IDEH.
228. ZURRARAN. Sainte Casilde C. R.
229, VELAZQUEZ. Portrait appelle 

L'ENFANT DE PALLECAS.
Peini d’une iouche ferme et moelleuse 
ei beaucoup, de verite. C. R.

MAYNO (Fr. Jean Baptiste): ne en 1^69, 
élève du Grec Theotocopuli, morí en 
-16^9.

230. ALLEGORIE.
Représentant nne Province reconquise 
en Flandres par le Général Comte Duc 
d’Olivares favori de Philippe IV.
A droite du spectateur, on voit un trô­
ne élevé au milieu de la campagne et 
décoré 'd’ une tapisserie , Philippe y 
est représenté couronné de lauriers par 
Pallas et le Comte Duc, qui soutien­
nent la couronne avec la main droite, 
et de 1’ autre élève une longue epée , com­
me soutien du trône; dessous les trois 
personnages qu’on vient de décrire on 
voit foulées aux pieds les figures allé­
goriques de l’héresie de la révolté 8ic.j
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au devant du. trône sur un plan­
cher élevé est un Général qui montre 
au peuple le portrait de son Roi mag­
nanime qui est prêt à oublier leur cri­
mes passés, et dont le gouvernement 
paternel promet la felicité sous un si bon 
Prince. Le groupe principal, au premier 
plan représente un homme qui parait un 
soldat, le bras et la poitrine nue, assis 
par terre soutennu par un jeune pay­
san; une femme devant lui une tasse 
de heaume à la main témoigne beau­
coup de compassion, de l’autre main 
avec un drap blanc elle panse une plaie 
que le soldat a à la poitrine, allusion 
au gouvernement légitimé du Roi dont 
la bonté doit cicatriser les plaies que le 
peuple a reçues pour la guerre, l’hére- 
sie et la fureur des ambitieux. Derriè­
re ce groupe sont des personnes qui 
prennent intérêt au blessé; allusion aux 
femmes et aux habitans pacifiques qui 
n’ont pas pris de part à la guerre.
T^a figt^re à la gauche es¿ di¿-on le por~ 
traif- de l’auieur.
Tableau plein des heaufes.

§31 . PANTOJA. PORTRAIT DE CHAR­
LES r.



54
232. VELAZQUEZ. Portrait qu' ON ap­

pelle LE NIAIS DE CORIA.
Peini au premier coup, avec beaucoup 
4’ inieUi^ence. C. R.

233. L’ ESPAGNOLES Martyre DE 
Saint Parthelemt.

PEREDA (Antoine); ne en ISS9 , morí en 
1669, eleve de Pierre de las Cuevas, 
eludia à l^iadrid.

234. SAINT JÉROME.
Retiré clans le monastère qu’ il avait 
fondé avec Saint Paul à Bethleem, tour­
menté de la terreur du jugement der­
nier, croit entendre le son de la trom­
pette ordonnant aux mort de se lever 
et de paraître devant le souverain Juge. 
Tableau bien dessine', d’un bon coloris, 
compression admirable cl d'un fini précieux, 

235. MURILLO. Un paesage.
236. VELAZQUEZ. Portrait d’un guer-^ 

RIER.
237. MARCH. Campement.
238. CANO. Deux Dois Corus.
239. VELAZQUEZ. ARGUS et MERCURE. 

La jalouse Junon avait confiée la garde 
de la belle Yo transformée en vache 
par Jupiter qui l’aimait à Argus. Mer­
cure envoyé par le même Dieu Vendor^



mit au son de sa flûte et lui tranche 
la tête.
Tableau peint au premier coup.

§40 . ESPINOS, Des e'LEURS.
241. TOLEDO. COJ^BAT ^Af iL ENTRE LES 

Espagnols et les Turcs.
§42 . COLLANTE, UN patsage.
243. VELAZQUEZ. PORTRAIT DE PHI­

LIPPE ir A CHEVAL.
Un des plus beaux portraits de 1’ auteur. 
Composition g'randieuse. Le Roi très-res­
semblant, plein dé vie et de mouvement, 
est parfaitement pose sur la selle, peint 
d'un coloris brillant et vi^oureua:, d’une 
e:vpression noble et majestueuse; le fond 
est un paysag’e d’une touche hardie, li­
bre et pleine d’esprit, et tout le tableau est 
d’ un effet admirable. C. R.

244. MAZO. Un paesage.
245. TOLEDO. DEBARQUEMENT DES COR­

SAIRS TURCS, repousses et mis en dé­
route par les Espagnols.

246. VELAZQUEZ. PORTRAIT A CIIEUAL 
D’ISABELLE DE DOURBON, femme de 
Philipe IV.
On remarque la beauté et la docilité' du 
cheval, dont 1’ compression est differente 
de celui du Roi qui est d’une vivacité
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ex/raordinaire ; les habi¿s ne soni pas 
de la main de I’ auteur. C. R.

247. TOLEDO. ConiSJT SUR mer.
Bonne composiiion, beaua: groupes, un 
vaisseau enjlamme prêt à être englouti 
dans les Jlots.

248. MAZO. ruE DU CAMPILLO, Maison 
des Moines de Saint Laurent de l’Escurial.

249. COELLO. C. Sujet mestique.
La Vierge tenant dans ses bras l’en­
fant Jésus reçoit l’hommage de plu­
sieurs Saints qui sont aux pieds de son 
trône. Sainte Elizabeth présente des 
fruits: Saint Joseph, et un autre Saint 
à gauche , deux Anges chantent les 
louanges du Seigneur; plus en avant 
le jeune Saint Jean avec son agneau 
montre l’enfant Jésus ; à droite du 
spectateur Saint Louis Roi de France 
offrant le sceptre et la couronne royale 
qu’il a posé sur le tapis, et avec la 
droite une couronne d’épines. Le fond 
est un paysage avec des Anges qui sou­
tiennent les rideaux du trône.
Composition ingénieuse, dessin correct, 
coloris agre'able et brillant, avec un bel 
effet de lumière sur le tapis en premier 
terme.
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250. CANO. La Vierge adore son ditin 

enfant Q171 DORT BANS SES ERAS.
Composition noble et simple clans le ^oul 
des grands maîtres de la fin du XF.mesiê- 
de; peint d’une touche facile, d’ un 
coloris brillant, et d’un effet admira­
ble. L’ auteur ayant rétréci la lumière 
aua: busies de la Kier^e et de 1’ enfant 
Jésus.

251. VELAZQUEZ. Portrait bit Prince 
Paltnazar, une carabine à la main.
Peint au premier coup, d’une touche 
lar^e et d'un effet superbe.

252. MURILLO. La Pierge et Sainte 
.Jnne.
La jeune Vierge reçoit une leçon de 
lecture de sa mère Sainte zVnne. Marie 
est couronnée de roses par deux beaux 
séraphins.
Simple et charmante corn passion , des-, 
sin naturel et correct, d’un beau et vi­
goureux coloris, excellentes drapperies, 
expression noble et simple, et une har­
monie admirable.

§53 . ESPINOSA. Ia flagellation.
Jésus-Christ insulté, et maltraité par le 
juifs, en action de quitter sa tunique 
pour être flagellé à la colonne.

8
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Composilion singulière, el d'un grand 
^J^^i ^^ rluir-obscur.

MTOOZ ( Sebastien) • ne' en iCii^, mori 
d’une chuie d'un échafaud en 16'90, 
eleve de' Claude Coello.

254- PORTRAIT RE L’ AUTEUR peint par 
lui même.

255. MURILLO. LA BohÉ^iienne.
Teie admirable, d’un coloris chaud el 
bri/lani, bon effel de clair-obscur , avec 
une expression pleine de finesse el d'es~

KAVARRETE (Jean Fernandez le muet)/ 
ne en 1^26, morI en 157.9, éludia en 
linlie avec le Tiziano.

256. L^ RAPTEHIE RU SEIGNEUR.
Jésus servi par les Auges est baptisé par 
Saint Jean, dans les eaux du Jourdain. 
Tableau execuie à Rome ci yue Tau- 
leur presenla à Philippe II, comme un 
echanlillon de son laleni pour ûre em­
ploye aux beaux ouvrages iju’ il execu- 
ia à T Escurial.

257. MORILLO. Sujet jutstique, un res 
‘ PLUS SEAUX TABLEAUX RE U AUTEUR. 

La Vierge et 1’ enfant Jésus resplendis­
sants au milieu d’ une gloire, sur un 
trône de nuages, environnés de - la- hie- 
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rarclîîe celeste apparaissent à Saint Ber­
nard. Celui-ci est à genoux cl prie avec 
vénération en faveur du miracle opéré 
pour lui. 
Iweniton riche ei sublime, composition 
savante et ingenieuse, dessin correct, con­
tours devants qui donnent la vie et le 
mouvement à toutes les figures, une vé­
rité' de couleur réunissant 1’ éclat le plus 
ea^traordinaire à 1' harmonie la plus sé­
duisante , touche légère, moelleuse et 
hardie , la vierge et 1’ enfant sont d’une 
grétee naïve et touchante, 1’ auteuj- dans 

258.

ce superbe tableau approche de la force 
de r diispagnolet, mais son ion de cou­
leur est plus vrai, plus brillant, plus 
vaporeux: et plus réfléchi. C. R.

MARCH. Téte DE riEiLL-dHD le
verre à la main.

259. ZURRARAN. L’enfant Jésus.
Il est couché sur un tapis dort profon­
dément, on voit à son coté une couron­
ne d’épines.
Joli tableau, bien compose, bien dessine', 
d'un e.rcelleni coloris, et de 1' effet le 
plus harmonieux:.

260. MARCH. Téte d'une vieille la bou­
teille à la main.
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261. VELÂZQUEZ. La reddition de LA 

riLLE DE BREDA.
Le Marquis de Spinola et le Marquis de 
Leganes reçoivent du Général Gouver­
neur les clefs de la Place.
Un des tableaux capitaux de 1’ auteur. 
Inveniion sublime, composi/ion savanie 
ci pleine d* energie: dessin naturel ei 
correct, expression vive , noble , et ani­
mée, coloris le plus vrai: pinceau fer­
me, facile ei moelleux. Le génie seul 
du grand Velâzquez pouvait imaginer 
une conception aussi hardie que d'avoir 
séparé 1' armée espagnole et 1’ escorte du 
général famand avec une masse de lu­
mière si éclatante. Jl n’est pas moins 
surprenant la manière dont 1 amabilité 
du général espagnol qui avec affabili­
té passe son bras sur l'épaule du Gou­
verneur ennemi; pour lier admirablement 
la composition generale; quelle noblesse 
d’idée ! quelle heureuse pensée! f^e chef 
Jlamand est d’une belle expression; son 
escorte est bien dans le caractère de sa 
nation. Le cheval de Spinola e.st si bien 
peint avec tant de vérité qu'on croit 
pouvoir le monter. Le fond est une gran­
de plaine qui s’étend Jusqu' à 1’ho- 



61
rizón, pays froid ei humide ayani bien 
la couleur locale du lieu où se passe l’ac- 
iion; on appercoii des chaicaux des 
maisons enfammees gui indigueni les 
ravagées de la g'uerre, la dernière figure 
à droiie du speciaieur esi le poriraii de 
1’ auteur.

C/iJSUSLE DES fllAJNS DE LA VIERGE.

262. IDEM. PORTRAIT D' UNE FEMME IN­
CONNUE, buste.

263. MÜRILLO. IJN Crucifix.
264. IDEM. Portrait d' un moine fran­

ciscain, buste.
265. IDEM. SAINT PRANpOIS DE PAULE, 

buste.
266. IDEM. La FILEUSE, buste.
267. IDEM. Saint Ildefonse REpoiT LA

La Vierge respkndissante de gloire des­
cend sur un nuage environnée de la 
hiérarchie céleste, voit le Saint Archevê­
que et lui donne la chasuble.
Tableau faisant pendant au num. 2^7 
du meme salon. C. R.

268. RIBALTA. Les EVANGELISTES Saint 
Marc et Saint Luc.

269. JUANES. Melchisedec , Roí DE 
SALEH.

§70 . IDEM. Le Sauveur du Monde ins-
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Tirtri: £j¡-sÁciíEjiíENr de^ l * Eucha^
RISTJE.
Tele superbe d’une phisionomie si aima^ 
ble ei si iouckanle gue la vue chamiee 
reconnaii le sublime du Dieu Homme, co­
loris brillant et d'un fini précieux:.

271. IDEM. LE GRAND PRETRE ^ARON.
27â. RIB/VLTA. Les EVANGELISTES Saint

Jean et Saint JHatiiiev.
§73 . VELAZQUEZ. Portrait A CHEVAL 

DU PRINCE EALTIIAZAR.
Eonne composition ,, bon dessin dans 
r Infant et la partie enterieure du che­
val , parfaitement colorie, le fond est un 
paysage. Tout le tableau est peint au 
premier coup et d'un e^et admirable. 
C. R.

§74 . PACHECO. Sainte Catherine.
â75. JUAiSES. Saint Etienne, fait Dia­

cre par Saint Pierre Apôtre.
Composition de 1’ auteur, peinte par une 
autre main.

276. VELAZQUEZ. Une FABRIQUE DE ta­
pisserie.
Dans le fond on présente deux tapisse­
ries à des dames qui les examinent, sur 
le devant une femme filant parle avec 
une autre qui écarte une rideau rouge,



63
un peu plus loin une jeune fille carde 
de la laine, à droite du spectateur une 
jeune personne dont on ne voit pas mê­
me la figure est si bien ajustée' qu’on 
peut assurer qu’ elle est cliarmante, elle 
dévide et fait des pelotons de laine, une 
autre qui la seconde tient une espèce de 
corbeille à la main.
Tableau peini au premier coup, d’un co­
loris douj: ci brillani d’un effet de lu­
mière surprenant, des différents clairs 
assujettis au:r réglés de la perspective 
produisent une harmonie admirable.
Tableau connu sous le nom de las hilan­
deras = les Jileuses. .

2.77 . JUANES. Sjint--Em^NH^-ANNONCÉ 
L'UrANGILE.
Rempli de 1’ Esprit divin il confond par 
la sagesse de ses discours les sénateurs, 
les affranchis de la Sinagogue, les Cy- 
reniens, les,Alexandrins, les Citiciens et 
les peuples de l’Asie.
Dessin sublime et de grand goût, la tete 
et les eo-tremites sont parfaites , d’une 
touche fine suave, rnoélleuse et d’un fni 
précieux.

278. IDEM MEfiiF. SUJET.
Au milieu de la Sinagogue on voit le 
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proto-martyr debout qui après avoir par 
la force de la vérité de sa doctrine rem­
pli de confusion tous les juifs, élève la 
main droite vers le Ciel, où on voit 
Jésus Clirist dans une gloire acompagné 
d’une cour céleste, leur disant; Je vois 
les deux ouverts ei le JFUs de l’ffomme 
gui est debouf à la droite de Dieu, à 
ces mots les juifs entrent en fureur 
contre le Saint et jurent sa mort.
Meme mérité (¡fue le tableau precedent; 
la figure du Saint est meme plus noble, 
plus expressive et plus animee, le €olo-‘ 
ris plus chaud et dore, dans le fond 
1’ on voit ta gloire gui est dans le gout 
de Raphael de sa première manière.

FIN

DES ÉCOLES ESPAGNOLES ANCIENNES.
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QUI CONTIENT PROVISOIREMENT

LES TABLEAUX

, C^OI

•■HUMuaaiiDOd^'g^&OgjjligoaaMM..

Cî^f^YA (François).' ne' à Faendelodos 

dans Îe Royaume d’ ^rm^on eh ^74^, 
il fui ¿'lève dé Joseph Luzan à Sara^ 
^os-se où il apprît les principes du des­
sin en copiani le^s meilleurs esiampes

9
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gu'il puí se procurer _ pen(ían¿- quefir^ 
ans, et il fit c^es ¿ableau.v pein/s de son 
inceniion jusqu’ à ce qu'in fui à Rome 
n’ ayant encore eu d’autres maîtres que 
ses obseniations sur (e faire des peintres 
et sur les tableaux ceièbres' d& Rome èf 
d'Espagne où il se forma. Il fut 
nommé peintre du^ Roi en ^78(9, et après 
premier peintre; maintenant devenu émé­
rite, à ccuise de son age avancé, reste à ^ 
Rordeaux.
Article communiqué par V auteur.

279. PORTRAIT À CHR^AL RE EA REINE 
MARIE - Louise , femme de Charles ly, 
auguste père du Roi. .j^ j O^j 

MONTALBO (Barthélémy).- né à Saint 
Garcia, Evêché de Segoyie en Í769. 
Peintre du Roi en ISlS, élève de Za­
charie iPelazquez, étudia à: Madrid. ‘^'^ 

280. Une cuisine.
281. IDEM. IREJU.
APARICIO (Joseph).- né à Alicante Royau­

me de Valence en 1773, il fut étudier , à 
Valence et après à Madrid^ où/if. r^n^ 
porta le prix de première classe de pein­
ture en Í79G, et en 1799 fuf-^^ ^If^^^ 
pensionnaire du Roi, où il suivit ses. e^r 
des sous la directior^ du célèbre ffuvèd,.
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IJn Í¿Í0^ il reçui un pri:v Ju ^ou^er- 
nemenf français, une médaillé d* or de 
la valeur de S00 francs. £n 1807 il 
fui à Home où il e:recuia son iableau 
du Hac/tai pour lequel il fui proclame 
académicien romain de Saini Luc. Hn 
^8id reiouma en Espag^ne, ei en 1818 
fui nomme peinire du Roi; ei en aoui 
il fui reçu académicien de meriie ei lieu- 
ienani direcieur de l’^dcademie Royale de 
Saint Ferdinand à Madrid.

28â. Rachat fait en aIlger de 1700 
esclaves, en 1768, par ordre de Char­
les iil d’Espagne, par le moyen des Re­
ligieux de la Merci, et Trinitaires dé­
chausses et chausses 5 acte de piete de 
1 auguste Ayeul de nôtre Souverain 
bien-aimé D. Ferdinand le vn. Un des 
plus grands dans ce genre qui soit con­
nu, puisque ne se bornant pas dans son 
cœur généreux et pieux délivrer seule­
ment les espagnols des chaînes dans les­
quelles ils gémissaient, nôtre IMonarque 
etcndit sa Royale munificence à ceux de 
toutes les autres nations en leur rendant 
genereusement la liberté, et les renvo­
ya au sein de leurs familles.
Tableau execute à Rome en 1813.
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Article communique par 1’ auteur.

MELENDEZ (Lons); ne en Í7i6, morí en 
■Í7S(9 , il fut elèi’e de son père, et pein^ 
ire du Roi Charles III.

983. UNE CUISINE.
284- IDEM. IREHI.
MAELLA (Mabiano Salvator); ne h Va­

lence ert 1739, mort à Madrid en 1319. 
Élève pour la sculpture de Castro, et 
pour la peinture de Gonzalez, il étudia 
à Rome avec Preciado, et il fut nomme 
peintre du Roi en 1773, et premier pein­
tre en 1779.
Article communiqué par la famille de 
l'auteur.

285. Le Printemps.
BAYEU ET SUBIAS (Fra^’Çois); né à Sa- 

ragosse en 1733f mort a Madrid en 
1793 , élève de Luzan, il fui pensionnai­
re de r jlcademie Royale de Saint Fer­
dinand; le chevalier Men^s le fit venir à 
Madrid avec un ordre du Roi pour pein­
dre au Palais ce guon lui ordonnerait. 
La Royale Academie le reçut parmi ses 
membres en 1763, et son directeur géné­
ral en 1793, i^uifut l’année de sa mort. 
Article communiqué par la famille de 

l’auteur.
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286. Un REPAS SUR LES SORDS RE LA 

RIZIERE MANZANARES.
287. MELENDEZ. Une cr/isiNE.
288. IDEM. Des fruits.
289. IDEM. Une cuisine.
290. IDEM. ÍDEM.
MADRAZO Agudo (Joseph de).- né dans la 

ville de Santander en 1781, il apprit 
les principes du dessin à Madrid dans 
l’Academie Royale de peinture de Saint 
Ferdinand , avec le professeur Grégoire 
Ferro. En 1801 il fut à Paris pour étu­
dier sous la direction du célèbre David; 
dans son école il reçut un premier prix 
pour la composition. De Paris, il fut à 
Rome pour suivre ses éludes dans celle 
capitale des arts, où la célèbre Acade­
mie de Saint Luc le reçut parmi ses 
membres de mérite. En 1816 S. M. le 
Roi se daigna lui confirmer le titre de 
peintre du Roi qui lui avoit été donné 
par Charles iv , son auguste père. Peu 
de temps après ayant été nommé par 
S. M. Directeur des classes du coloris et 
de la composition, de la Academie Ro­
yale de Saint Ferdinand, retourna à Ma­
drid, où celle-ci le reçut académicien de 
mérite, et après fut proposé par la mè- 



me et nommé par le Roí Lieatenatit 
Directeur.
ArficU communiqué par P auieur,

§91. La MORT J)E riRIATUS, Général des 
Lusitaíns.
Ce célebre Général soutint la guerre pen­
dant 14 ans contre la puissance de Ro­
me. Il vainquit six fois ses armées et for­
ça dans la dernière déroute le consul ro­
main à faire avec lui une paix honteuse 
mais le sénat ne voulant pas s’ y con­
former ordonna au consul Quintus Pom- 
peyus de la rompre; commençant de 
nouveau la guerre, et n’osant pas mesu­
rer ses armes avec celles de Viriatus, il 
prit la resolution d’achever avec arti- 
hce et avec bassesse, ce qu’il n’avait 
pas le courage de fier à la valeur, se ser­
vant du moyen le plus lâche et le plus 
indigne du nom romain. Il suborna les 
trois premiers officiers de l’armée enne­
mie à fin de se défaire de leur Géné­
ral, et ces trois perfides assassins sacri­
fièrent leur chef à la sollicitation de 
Pompeyus , délivrant ainsi Rome d’ un 
ennemi qu’ il n’avait pas put vaincre les 
armes à la main.
Mr. Madrazo a représenté dans ce tableau 
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le moment où ses soldats lusitams trou­
vent leur General mort sur un lit dans 
?3^ tentp/pt pleins de colère et .de dou­
leur ils se hâtent les uns pour embras­
ser le.cadavre de leur Général, les au- 
t^îS? pleurent, sa; perte, considérant le 
triste avenir qui les attend, ayant per- 
^u nn si prudent capitaine. L’ episode 
des deux ligures qui marchent enibras-, 
5peg„ 1’epée;pue à la main; se doit con­
sidérer comme une licence de. l’auteur 
pour montrer les désirs-qui les animent, 
de venger un .si . horrible attentat, se 
proni^ttant mutuellement de chercher 
gwlque part que cç spit les traîtres pour 
les exterminer.
Article communiqué par l’auteur

292. MAELLA. Z' 
293. .., B^yEp, ^4. Sainte F^MiLiÆ. 
CARNERO, {A^TOIISE).: ^^ d Salamanifue 

^r^-'^Â4$>., mpr¿,\ j^. Mai^rid ^n ISl^. 
^:^^.^-j\ti:ri.^ d fu¿ M J^ü/ne où il apprit 
{0. pt^i^iure , et' où' il remporia des pri:^ 
adL^çademie de- Saint Luc, de même 
tp/^, daas, celle de. Sqint Ferdinand à día- 
drid^y,ye¿,en.í7SS où il fut reçu acade- 
E>/.Çi^n\ de. merite. £rt Í7S6 ^1^ ^^,„j. 
i^' Pdpir& du fiai, et en iSiHi i^aitrji 
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de dessin du Prince de Asiuries et de 
L. A. R. les In/anfs,
Article communiqué par la famille du 
peintre.

294. f^t/E DE L’ JLSUFEHÂ, grande et ri­
che lagune dans le Royaume de Va­
lence.

GOMEZ (Jacinte).' ne' dans le Royal Siiio 
de Saint Ildefonse en i/dS, mort à 
l^dadrid en 181^, il fut élève de Fran­
çois Rayeu , et peintre du Roi.

295. Les hierarchies des anges ado- 
RENT LE SAINT ESPRIT.

296. M ADRAZO Portrait a chefal dr 
Ferdinand rn de Rourson, Roi 
d’ ESPAGNE.

297. MONTALBO. Une CUISINE,
298. IDEM. iDEHí.
SANCHEZ (Mariano Raimond); ne' à Fa­

ience en 17¿^0, mort a Madrid èn 182^ 
à l’ d^e de 8^ ans. Il fut élève del’5ica- 
demie Royale de Saint Ferdinand, où dans 
le concours général du 1783, remporta 
le second prix de la troisième classe de 
peinture , en 1771 il y fut reçut ^ca^ 
demicien surnuméraire pour la minia­
ture, et -en 1781, Charles III lut donna 
la commission de peindre les- vues de 
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íous les por¿s, arsenaux eí bales d’jEs~ 
puffne le nommaní son peintre, il s'en 
tira avec honneur et à la satisj^action de 
leurs HfaJestes Charles UI et Charles If 
ayant presente à ces M^onargues 13(9 pay­
sages, gui ea:¿stent, dans les dijferentes 
id^aisons Royales, Academies ■ et id^usee 
du Roi, En 179^ Charles ir le nomma 
son peintre pour ses bons services.
Article communiqué par la famille de l’au­
teur.

299. KiJE EE Rarceelone.
300. MADRAZO. EÂMObH mriN et e' 

JUtOE'R PROFANE. Allegoric morale.
Le Genie de la vertu assis sur une pier­
re près d un . chêne, tourne les yeux 
vers le ciel pour lui offrir le laurier de 
la victoire, qui pour son aide il vient 
de remporter sur l’amour mondain, et 
lui ayant retiré ses armes, il les tient en 
trophée a ses pieds, 1’ abandonant lié 
à Uii arbre.
Article communigue' par 1’ auteur.

LOPEZ Y PORTARIA (Vincent); né à 
f^alence en J77Q. Son pere Jut peintre 
comme la plupart de ceua: de sa fa­
mille ; il fut élève* du célèbre Père Villa­
nueva, religieux franciscain, il fut pen-

10
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sionnaire de l' Ácader/de Royale de Saint 
Charles à Valence; vint à Madrid sui­
vre ses e'/udes sous la direction du pre­
mier peintre du Roi, Maella. Rans 
l’ Academie Royale de Saint Ferdinand 
il emporta le pria: dans le concours ge­
neral. En r annee iS(92 fut nommé pein­
tre honoraire du Roi, et retourna dans 
sa patrie. En iSid le Roi Ferdinand J^II 
de Rourbon régnant, le fit son premier 
peintre par la mort de Maella, directeur 
de r odcademie Royale de Saint Ferdi­
nand, et directeur général de celles de 
Madrid, Faïence et du Musée pour la 
partie artistiipie.
Article communiqué par 1’ auteur.

30) . PORTRÂir DE FRANÇOIS COEA , pre­
mier peintre du Roi devenu émérite 
pour son àgc avancé.

302. IDEM. Copie du fameux tableau de 
Claude Coello gui se voit sur 1’ autel de 
la Sainte Forme gui est dans la sacris­
tie du Monastère de Saint Laurent a 
F Escurial.

303. APARICIO. Explication dit ta- 
SLEAIT DES GLOIRES D'ESPAGNE.
Le caractère espagnol ^’est toujours dis­
tingué par son amour ardent, pour la
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Religion , pour le Roi et sa Patrie, ei 
parmi les preuves qu’il a donnés de 
cette noble vertu , 1’ on peut considérer 
comme une des plus grandes l’incom­
parable ardeur et enthousiasme avec le­
quel chassa de son sein les armées du 
plus perfide des Tyrans, dans le peu de 
temps qui se passa de 1808 à 1813. 
La. scène-est une vaste campagne qui 
représente le terrain fertile de l’Espag- 
«é;:dans le milieu s’élève des degrés en 
marbre blanc en haut des quels se trou­
pe-un groupe du buste du Roi (*) sur 
un piédestal, à son coté on voit la 
Religion avec ses attributs, et une jeu­
ne femme a l’air et au costume guer­
rier symbole de l ’Espagne en action de 
donner des armes aux espagnols qui 
viennent les reçevoir. Au coté gauche 
de ce groupe est placé le peuple espag­
nol en costumes ou avec des habits 
caractéristiques de leur provinces res­
pectives qui accourent à l’appel et à 
F alarme générale que donna le peu­
ple héroïque de Madrid, représenté par

(*) On a mis nôtre Roi bien-aime en buste 
à cause dé son absence du Royaume pendant 
fe guer/e, • *
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le jeune homme qui sonne la trompet-J 
te à cause P issue malheureuse du â^ 
de Mai en 1808. On y voit les uns 
reçevoir les armes des mains de la Pa­
trie jurant de venger l’insulte inoû^ 
fait à la nation et au Roi; et d’autre» 
offrant à la meme leurs bras, leurs en-t 
fans et leurs biens pour contribuer'à* 
une si juste entreprise. A. droite on trou-ï 
ve 1’ armée espagnole figurée dans seS 
diverses armes, qui vienent offrir à la 
nation les trophées acquis à Bailen^ 
autres points de la péninsule tels-que 
les généraux français, aigles, drappeatis 
armes et canons. Gomme le premier 
sacrifice sur l’autel de la Patrie futi 
fait par le corps d’artillerie, lors du 
la mort atroce de Daoiz et Velardé/ 
on voit cet événement représenté par 
un capitaine de cette arme qui mon­
tre à 1 ’ Espagne sa poitrine blessée mor-» 
tellement. • ‘
^r/ide communiqué par V aufeur. ■ ; 

304. MAELLA. L’âssosîption de lJ 
VIERGE, 1

305. IDEM. L’JuTOJiiNE.
TEJEO. (Raphael) ne à Caraváccat ^rips^. 

le Hoyaume de Murcie, en ^7^9, elèv^
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di Joseph Aparicio.

306. SAINT Marie Magdeleine en mé­
ditation dans le désert.

307. BAYEU. Promenade qh'on appe­
lle des Delices.

ESPINOS. (Benoît) Dincieur de ryicademie 
Royale de Saini Charles a f^alence.

303. ¿ES FLEURS.
309. BAYEU. Le goûter de campagne , des 

gens ‘du peuple qu’on appelle en espa­
gnol MaJo.<^.

3)0. APARICÎO. La famine de Madrid, 
SOUFFERTE EN dS t l ET LQ, PEINTE 
PAR L’AUTEUR EN IS^(9. •
Les années 1811 et 1 â le peuple de Ma­
drid réduit aux •extrémités de la misère 
et de la faim par des ennemis fit retom­
ber sur eux le déshonneur, préférant 
la mort à l’esclavage à l’exemple des 
immortels -Numantins.
Gn ne voyaient par les rues de Madrid 
que des cadavres encore tièdes, des 
mourans affreux qui .à l’envie s’arra- 
choiimt avec violence P un ;à l’autre 
de miserables restes des tiges des plan-' 
tes potagères, luttant inutilementi con­
tre les ravages de la faim, caractérisée 
déjà par l’cnflemewi dés extrémités, F
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allongemenl des figures et l’cnvîc qu'ils 
montraieiïl de vouloir devorer avec les 
yeux ce qu’ils ne pouvaient saisir avec 
ses mains.
L’auteur du tableau qui représente ce 
triomphe de la constance et de la fidéli­
té espagnole, a choisi le moment dans 
lequel trois guerriers sensibles encore 
à la voix de l’humanité offrent de la 
nourriture à un homme extenué qui la 
rejette et se couvre le visage pour 
ne pas les voir; son dépit, l’expression 
douloureuse de la figure du respectable 
vieillard qui tient à ses pieds les cada­
vres de sa fille et de son petit-fils; la 
resolution avec laquelle se prepare 1’ 
homme du peuple à venger comme un 
nouvel outrage la pieté des guciTiers, la 
stupeur et la surprise de ceux-ci en vo­
yant un si héroïque dédain seront suffi- 
saiis à l’observateur impartial pour 
apprécier à son juste valeur, le caractè­
re d’un peuple généreux qui voulut 
plutôt mourir que vivre sons une autre 
domination, que celle de son légitime 
souverain injustement prisonnier.
Article communiqué par 1’ auteur.

311. MAELLA. L HirER.

ne
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312. MELENDEZ. Une ci/isine.
313. IDEM. /DM
314- MAELLA. LJ CÈNE.
315. IDEM. Une JÍ/jrine.
316. IDEM. Ieejít.
317. MELENDEZ. Une cí/tsine.
318. IDEM. Des ERmrs.
319. GOYA. PORTRAIT A CffEEJR RR 

CffARLES IE, auguste père du Roí Fer­
dinand vil de Bourbon.

320. IDEM. PORTRJn' d'un torero A 
CIIEEAL.

CRUZ (Manuel de la) ne â JlfaM en 
'/7S(9, morí en ^792,

321. UuE DE LA Foire de Madrid 
comme elle était en usage, à la place de 
la Cebada, du temps de 1’ auteur.

FIN

fie l Eeo/e Espagnole moderne.
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ReGCO (Le CHEVALIER Joseph ): ni à Iza­

píes en "iGS^, mori en i6’9J. ii çini en 
■^^pfiffne où il e.vecuia beaucoup d’ ou­
vrages pour ie lîoi ( École napolitaine).

3Sâ. POISSOJ^S, LANGOUSTE,-SARDINES ETC.
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TINTORETTO (Jacques Robusti, dît le ); 

ne à Fenisse en 1^12, moríen i^94.
Élève du Tiziano (École Vénitienne).

323. LA SAGESSE CHASSE LES nCES. Allé­
gorie.
Bans le milieu d’une gloire resplendis­
sante on voit Minerve déesse de la sa­
gesse, de la guerre et des arts, elle tient 
dans sa main droite le caducée symbole 
du comerce, de la paix et de 1 indus­
trie, dans la gauche la corne d’abon­
dance. Elle met en faite les vices qui in­
fectent la terre, savoir l’incontinence, la 
fraude, 1’ avarice , 1' oisiveté, et l’igno­
rance pour , y substituer 1' industrie et 
l’abondance.
Composiiion bizarre , assez bon coloris 
ei un grand effet de clair-obscur.

GUERCINO (Jean François Babbieri , dit 
le): ne à Cento en i^9(9, mort en i6ffC, 
eleve du Zancorii et du Cremonini. (Eco­
le Bolonaise).

324 Saine Pierre dans la prison. 
Pendant que Pierre était gardé dans la 
prison l'Ange du Siegneur parut et rem­
plit le lieu de lumière: et poussant Pierre 
par le coté il lui dit: levez vous promp­
tement: au même instant les cliaincs
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tombèrent de scs mains. Dans le fond 
on voit, un des soldats de la garde en­
dormi. Demi-figures.
Tableau d’un dessin de bon goui et 
correct, et d’une grande force de clair- 
obscur dans le style de 1’ £spagnolei 
mais beaucoup plus moeileua:.

GLKQUÏNTO (Corrado); né à Jfolfeta en 
■169(9, mort en 1766, élève de Solimena 
et de Conca (École Napolitaine).

325. Un p^rsAGE.
VACCARO (André); né à Naples en 1^96, 

mort en 167(9, il fut imitateur du Ca­
ravaggio, et après du Guido (École Na­
politaine).

326. Tél ^tonr de Sjint Gjetjn. 
Composition ingénieuse, dessin correct et 
d'un coloris agréable.

327. TINTORETTO. PORTRAIT D' jíomE 
avec barbe cheveux et habit noir.

GENTILESCHÍ (Artemisia); née à Pise en 
169(9, et morte à Londres, élève de son 
père Orazio (Ecole Florentine).

328. PORTRAIT DUNE DAME singulièrement 
vetue et caressant deux pigeons.

329. VACCARI. Saint Gaetan enfant, 
sa mere 1’ offre au Seigneur.

BASSANO (Jacques da Ponte, dit de son
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pays natal le); ne en iS-fâ, mori en 
i^92, eiudia sons Bonifazto J5embi 
(École Vénitienne).

330. .^VÉ APRÈS RR DÉLUGE.
Le patriarque oflre un sacrifice à Vliter- 
nel, après sa sortie de l’arche, avec sa 
famille, les animaux etc.
Les animaux soni irès-bien peints d’une 
touche facile , grasse et moelleuse, et gui 
imitent parfaitement la nature.

331. IDEM. La Vendange.
CASTIGLIONE (Jean Benoît) appelle aussi 

le Greghetto, ne à Genes en 1616, mort 
en i67(9. Elève du Paggi ; peintre su­
blime pour les animaux (École génoise).

332. PLUSIEURS ÉLÉPHANTS accompagnés 
des lutteurs se préparant au combat dans 
le cirque. Le fond représente un super­
be amphithéâtre.

333. ÉCOLE DES CARACCL Un paesage. 
Une vaste campagne arrosée par une 
rivière, avec des barques, de bateaux, 
deux figures au premier plan se repo­
sent et causent entr’eUes, plus en avant 
il y a un pêcheur.
Donne composition, et grand J^orce de 
clair-obscur.

334. GIAQüINTO. Un paesage.
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Rivière avec une belle cascade, sur le 
devant deux figures.

335. VACCARO. Suji:t MrsriQujE.
La A'ièrge présente à 1’ adoration de 
Saint Gaétan l’enfant Jésus; Saint Jo­
seph est à ses cotés, et la Cour céleste 
chante le Gloria in excelsis Scc.
Tableau charmani, bien dessiné, ¿ris- 
bon colons e¿ une belle expression.

336. ÉCOLE GENOISE. La Kièrge l’en­
fant JÉSUS ET AUTRES SAINTS. Demi- 
figures.

337. ÉCOLE DU GUIDO. Tête d'Apotre. 
338. VACCARO. Saint Gaetan.

Il refuse les presents qu’on lui offre. 
2ableau piguan¿ par so7i beau coloris 
dessin corred e¿ expression splrl¿uelle.

339. BASSANO. J. L’iiiuer.
340. IDEM. Idem. Un PAESAGE. 

Dans le seconde plan on y voit la mer, 
et Europe ravie par Jupiter métamor­
phosé en taureau: au premier plan Mer­
cure semble garder un troupeau.

341. ÉCOLE VENITIENNE. Suzanne et 
LES DEUX FIEILLARDS JUGES.
Ce ¿ableau es¿ a¿¿nbue' pa?' yueb^ues uns 
au Giordano.

342. TINTORETTO. PORTRjir avec bar­
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be et cheveux gris.

343. STYLE DU BIANCHI. LA M^AGDELEI- 
NE dans le désert. Esquisse.

344. ÉCOLE BOLONAISE. Le jeune 
Saint Jean caressant son agneau.

345. ÉCOLE NAPOLITAINE. Saint CHAR­
LES BORROMÉE.
Le Saint Cardinal est à genoux en mé­
ditation sur la passion et la mort de 

N. S. J. C.
Dessin naiurel, coloris vigoureux et bri­
llant avec un bon effet de clair-obscur.

346. TINTORETTO. PORTRAIT d’homme 
vêtu de blanc, et portant barbe et che- 

veux noirs.
347. ÉCOLE VENITIENNE. Portrait d 

homme vêtu, de noir, un papier à la 

main.
GUIDO (GUIDO Rem, dit le); ne à Bologne 

en Italie en ISIS, mort en 16^2. Lle­
ve des Caracci ( École Bolonaise ).

348. CLÉOPÂTRE.
Antoine vaincu, et trahi par les siens 
se donne la mort. Cléopâtre ne pouvant 
endurer sa perte, et ayant perdu l’es­
poir de séduire Octave par scs charmes 
se donne aussi la mort , en se faisant 
piijuer par un aspic.
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Jeanne composiiion , bon goui de dessin, 
expression pleine d'esprii de paiheiigue 
ci de veriie.

CRESPI (Benoît): florissaii vers la moiHe 
du xni”^ siècle.

349. LA CHARITÉ ROHAINR.
Un vieillard condamné pour quelque cri­
me à mourir de faim dans une prison, 
sa fille seule pouvait le voir après 
qu’on s’etait assuré qu’ elle n’appor­
tait aucune nourriture. La pieté filiale 
lui inspira la plus heureuse idée pour 
prolonger les jours de son malheureux 
père ; lorsque les gardes se retiraient, elle 
le sustentait de son propre lait; les ju­
ges étonnés de voir le criminel vivre si 
long temps sans alimens découvrirent 
enfin le pieux dévouement de sa fille, 
pardonnèrent au coupable et erigerent 
un Temple à la pieté filiale et a la 
charité.
Dessin na/urel, coloris brillant, expres­
sion Juste.

PESARESE. (Simon Cantàrîni, dit de son 
pais natal le): ne' en 1612 , mort en 
iCdS, eleve du Pandolfi, du Ridolfi, en. 
dernier lieu du Guido. (Ecole Bolonaise), 

350. LA riÈRGE, L’ENFANT JÉSUS ^T
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SJINT JoSEPJfí, demi-figures.
Colorís a^reable , dessin corred ; un ¿res- 
bel ejfd de clair-obscur.

TREVISANI (Ange); ne vers ^70(9 (École 
Vénitienne).

351. Lâ riÈRGE lïT L’ENFANT JÉSUS en­
dormi dans ses bras, demi-figures.

352. BASSANO. F. Portrait de—Pierre 
Cardinal ^RCHEFÊQUE = ; écriture gui 
es! dans le fond du tableau.
Peint larg^ement et d’un excellent coloris. 

ANDRÉ DEL SARTO. (André Vankucchi, 
dit); ne à Florence en ij8d, mort en 
i730, élève de Jean Partie et de Pierre 
Cosimo, il a mérité le surnom de Ain- 
dré sans erreurs. (École Florentine ).

353. La Sainte Famille.
La Vierge, l’enfant Jésus, le jeune 
Saint Jean et deux Anges, on apper- 
çoit dans le fond aux pieds d’une col­
line ravi par le chant d’un Ange 
Saint François d’Assise.
Grand ^out de dessin, proportions cor­
rectes et variées, expressions vives, spi­
rituelles et simples, style (pu sans être 
pompeux est cependant toujours kérdi- 
tpie et sublime.

354. STYLE DU PARMIGIANINO. La
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riÈRGE ET L'ENFANT JÉSUS.

355. VACCARO. La Mageeleine dans 
LE DESERT.

356. 'BASSANO. J. LES trafaux ChajV- 
PÊTRES.
On voit un homme portant, lié à un ba­
ton un lièvre sur les épaules.
Les animaux: sont bien peinis ei d’une 
iouche hardie ei moëHeuse.

PAUL VERONESE (Paul Caiïaei, dit de 
son pays natal).- ne en iS3(9, morí en 
i^SS, (École Vénitienne).

357. JÉSUS EST BAPTISÉ PAR SAINT JEAN 
dans les eaux du Jourdain.
Tableau peint largement , d’un e^-ce- 
llent coloris , grandes masses de dair^ 
obscur.

FPiACANZANI (César); mori en prison par 
ordre de la justice en Í6S7.

358. ' DEUX HOMMES LUTTANT.
GIORDANO. (Le chevauer Luc); ne en 

iS3S, mort en ^7(93, élève de l’Es- 
pa^nolet et de Pierre de Cortone (École 
Napolitaine ).

359. Portrait de Charles n, Roi d’Es­
pagne , A CHEFAL.

360. ' IDEM PORTRAIT DE LA REINE SA 
FEMME.

12
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361 PAUL VERO^KSK. ZE CENTENIOR. 

' L’Apôtre Saint Pierre bénit la famille 
de Corneille le Centenicr.
Tableau d’ un exceUeni coloris, ei d’une 
grande force de clair-obscur.

362. ÉCOLE BOLONAISE. Sujet mus-
TIQUE.
La Vierge et 1’ enfant Jésus qui bénit 
une Sainte à genoux, Saint Joseph est 
à coté; deux Anges couronnent la Vier­
ge, à gauche du spectateur on voit un 
jeune garçon les mains croisées priant 
avec une expression pleine de grâce.

363 BASSANO. J. Les Anges annoncent 
' AUX BERGERS LA ^ENUE DU MESSIE,

Effel de nuii. _
CARDÜCCI (Baktheiewy) .• ne en laôU, 

morí en 161(9, élève de Frédéric Zueca- 
ri (Ecole Florentine).

364. LE CORPS DE JÉSUS MORT EST DES- 
' CENDU LE LA CROIX par Nlcodême, 

Joseph d’Arimathle et Saint Jean; et 
pleuré par les Saintes Femmes.

EMPOLÏ (Jacques Chimenti, da); ne' en 
I^SJ, morí en 164(9. Élève de Thomas 
da Sainl Friano, (École Florentine).

365. L'ORAISON SUR LA MONTAGNE LES
OLIUIERS.
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Jesus étant arrivé à la montagne des 
olives se mit à genoux et fit sa prière, 
les anges le confortent et lui présentent 
les instruments de la passion. Les Apô­
tres Pierre, Jacques et Jean sont en­
dormis. On apperçoit dans le lointain 
Judas qui va livrer son divin maître 
aux Princes des prêtres; et aux Sénateurs 
venus pour le prendre.
Tableau d’un ^rand goui de dessin, la 
fig^ure du Chrisi esi noble, expression 
iouchan/e. La lune indûpie gue 1’ aciion 
se passe de nuii. On desireraii dans ce 
beau iableau, yue la lumière de l'ange 
fui plus chaude ei plus doreè.

366. ÉCOLE BOLONAISE. Lucrèce SE
DONNANT LA MORT,

367. BASSANO J. L’ adoration DES Jn- 
GES ET DES MERGERS.
Lon effei de lumière de 1’ enfant Jésus, 
Joli tableau.

368. VACCARO. Sainte Agathe.
Elle expire dans d’affreuses douleurs 
causées par l’amputation de son sein; 
elle tourne les yeux vers le Ciel et. sem­
ble soupirer avec ardeur après le mo­
ment d’aller joindre et participer la gloi­
re des Martyrs.
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Tableau de sa seconde manière imiianl 
le Guido.

CHEVALIER MASSIMO (Massimo Stanzio+ 
NI, <1ît ic)/ né à N^aples en "idHd, morf 
en iGoG. Élève du Caracciolo ci imUar 
leur du Guido; nommé le Guidode JVar 
pies (École î^apoUtame).

369. SAINT JEAN BAPTISTE prêchant dans 
le désert.
Composition savante, dessin correct, co­
loris vi^oureuT, 1’ expression du Pré­
curseur est noble et pleine de vie; le prer 
mier groupe a droite du spectateur est 
superbe, un coloris brillant irès-vt^ou-^ 
ceux, fait eloigner les autres figures,

370. ÉCOLE GENOISE. Isaac et Rebecca. 
Etant arrivée Rebecca à la maison d’ 
Abraham,. rencontre à Isaac qui lui donne 
la main en qualité d’époux.

371. ÉCOLE VENITIENNE. PORTRAIT por- 
tant barbe et cheveux bruns vêtu de 
gris un fleur d’orange à la main.

372. ÉCOLE GENOISE. Le sacrifice R’ 
jBRAIIAJ^E

373. TINTORETTO. Portrait r' noms 
avec barbe et cheveux bruns, une chaîne 
d'or et vêtu de noir.

374, GUERCINO. La peinture.
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Une jeune et charmante femme, la pa­
lette et le pinceau à la main en action 
de peindre sur une toile, tourne la tele 
avec beaucoup de grâce pour regarder 
un vieillard tenant un compas et un eS'- 
pèce de miroir; il pourrait signifier l’ar­
chitecture. . .
Bori ^üili tic dessin, excePeni coloris el 
une grftnde -J^pree de clair-obscur. ■•{ 

TIZIANO (Tiziano Veccelli, dit le);.w/rt 
Cado7-,e- en. /^77 , morí de la . pesie en
■id7d, à rdge de 99 ans, ¿lève de Jean 
Fellini'ei ¿mule .du Giorgione, appelle' 
le prince du coloris (École Vénitienne)^ 

375. - Poi^TliÂiTDE PUIEIPPE II habit.noir 
doublé, d’hermine , la main gauche sur 
le pommeau de l’çpée, la droite sur 
une table. .»
Hfagnifigue porir^iii.y

376. ÉCOLE VENITIENNE. PORTRAIT d* 
un-, chevalier , de -1 ’ oxdre'4e :.Sàiftb'4fian> 
portant, barbe et ebe-veux blancs. ,v¿ .'/ .\ 

377. TIZIANO. Portrait bJ/íí soí/ffoj^ 
contrefait, portant barbe et ebéveux ti­
rant sur ., le, rouge ., habit et souliers 
blancs , avec une. espèce de surtout 
brun; il lient à la main droite, un jeu 
de cartes, et dans sa gauche k ppm-



94
menu de l’épée.
Dessin correct, coloris d’une fraîcheur 
admirable, et touche facile et coulante.

CAVALLINI (Bernard); ne à izapíes en 
^6Q^, mort en ÍG36. Élève du cheva­
lier Massimo (École Napolitaine).

378. Le CONCERT de ifiasiQUE.
Plusieurs personnes font de la musique 
la plus âgé de la société preside au cla­
vecin.
Dessin correct, coloris brillant et vigou­
reux.

379, ÉCOLE DU CARAVAGGIO. L’APRI- 
CATION.
Deux philosophes , assis à une table et 
appliqués aux mathématiques; sur le 
devant un enfant étudie avec peu d’at­
tention.

380. BASSANO. J. L ^ ADORATION DES 
MA&ES:---'
(jomfiosition -ingénieuse, peinte d’ une 
touche grasse est spirituelle, sur le de­
vant \)n voit un page fort gracieux avec 
deux chiens.

SACCHl (André); ne' à Rome en 16(90, on 
ignore 1’ epogue de sa mort. Elève de 
François Albano (Ecole Romaine).

381. SON PORTRAIT PEINT PAR LUI MEME. 
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382. BASSANO. J. La fuite en Egipte. 

Effet de nuit, tout le tableau est éclairé 
par le flambeau que porte Saint Joseph.
Joli tableau.

GERINO DA PISTOYA, sa naissance eí 1’ 
époque Je sa mort sont inconnues, élè^e 
je Pierre Perug'ino (Ecole Romaine).

383. La Eièrge et Saint Joseph ado­
rent L’ENFANT JÉSUS, qui repose sur 
les genoux de sa mère.
Composition simple, dessin naturel, la 
figure de la Eiêrge est gracieuse.

384. GUIDO. Tête d un apotre lisant. 
385. GIAQÜINTO. Sujet mfstique.

Saint Jean de Dieu est présenté à la 
Vierge par son époux, en presence d’ 
une cour céleste et autres saints, Marie 
et Saint Joseph couronnent le Saint; au 
bas du tableau on voit le meme Saint 
Jean de Dieu soignant les malades, ac­
compagné d’un Ange.
Esquisse du grand tableau qui est à 
Rome dans 1’ église de la Consolation.

BELLlTsl (Jean); né à Venise en U^J, mort 
en iS^J à r age de 9(9 ans.
Il fut un des premiers artistes qui peig­
nirent à 1’ huile en Italie. Antonello de 
Messine lui avait communiqué le secret;



il fu¿ fe fondaieur de 1' Écofe f^e- 
nif/enne si disiin^uee pour son exce- 
ffeni coloris, il fui le maiire du Gior- 
g;ione , du Tiziano , de Sebasiien del 

' Piombo eic. eic.
386. T^ riÈRGE ET L'ENFANE JÉSUS 

ADORÉS PAR DEUX SAINTS.
Composiiion simple , dessin naiurel, co­
loris vig^oureux ; la fgure à droiie esi 
la mieud: conservée.

387. STYLE DU RUSTICO, La Magde- 
EEINE.

388. TIZIANO. Le Christ couronné H 
ÉPINES.

389. ÉCOLE DE BENEFIALI. Une femme 
DISANT.

390. PAUL VERONESE. Resecca re­
çoit DES PRÉSENTS d EDIEZER.
Composiiion ingenieuse, dessin naiurel 
ei corred, excelleni coloris.

391. ANDRÉ DEL SARTO. Portrait DE 
Lucrèce PedE , femme du peintre.
Superbe poriraii d’un coloris admirable, 
compression vive ei animee, ei irès-inie- 
ressanie.

392. CASTIGLIONE. Hddegorie.
Diogène nne L'interne à la main en 
plein midi, cherchant un homme; le 
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philosophe ne reconnaît dans les hom­
mes que des hetes pour leurs vices, leur 
irréligion, leur avarice, leur inconti­
nence etc.
Composiiion sa^anie avec des animaux 
admirabkmeni peinis dans son s/yle 
hache.

VINCI (Leonardo da)? ne’ en 1^32, mon en 
iSi9, eleve du f^errocchio ei un des 
grands maiires de 1' (Ecole Florentine). 

393. PORTRAIT JOE MONA LlSA, célébré 
par sa beauté, et femme de François 
Giocondo , gentil homme Florentin; le 
fond est un rideau fort obscur. C’ est 
la repetition de celui qui est à Paris, 
excepté que le fond de l'autre est un 
paysage.
Ce iableau fui acheiie’ par François Pre-^ 
mier di¡l&(2 écus d'' or , d^.&&ô francs, 
ou ^8(9.(9&(9 reaux environ.

SPADA (Leonello) .• ne en ^876, mori en 
^622, élève du Caracci ei du Paglione 
(Ecole Bolonaise).

394. Sainte .CECILE^ chante les louanges 
du Seigneur.

CAMBIAS! (Luc); ne' en ^827, mori en Es­
pagne en mSS. Élève de son père Jean 
(Ecole Génoise).

13
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395. 'Sujet MÁSTIQUE.

La Vierge et l’enfant Jésus qui s’élance 
pour donner un baiser au jeune Saint 
Jean qui le reçoit respectueusement à ge­
noux, Saint Joseph le regarde avec com­
plaisance.
Dessin correct et bonne expression, 

396. GIORDANO, imitant RAPHAEL. Z^í
SAINTE FASIILLE.
Tableau de forme circulaire; une des 
plus belles imitations de ce peintre, car 
il faut etre un grand connaisseur dit le 
chevalier Mengs, pour ne pas le prendre 
pour une production du grand Ra^ 
phaël.

TIEPOLO (Jean Baptiste ).• ne' à Denise en 
169^, mort en 1769, Élève de Lazza-
rini (Ecole Vénitienne).

397. LA CONCEPTION.
Coloris agréable, le style sent un peu 
Mbert Durera.

398. PAUL VERONESE, ÁLEEGORIE.
Portrait d’ un jeune Prince flottant en­
tre le vice, et la vertu; le premier re­
présenté par une jeune femme assise près 
d’un magnifique palais et voulant le 
seduire par les charmes et les attraits de 
la volupté; la seconde aussi par une



jeune femme très-belle maïs plus dé­
cemment vêtue, celle dernière lui en­
seigne un chemin plus rude mais dont 
le terrein est moins amer, le Prince cede 
enfin à 1’ impulsion de la vertu.
Tableau peini d'une iouche hardie el^ 
facile et un e^celleni coloris.

399. TINTORETTO. JumTH.
Après avoir tranché la tête à Holophcmc, 
Judith la donne à sa suivante, la libé­
ratrice de Bethulie couvre ensuite le ca­
davre avec le manteau du lit du Géné­
ral ennemi de sa patrie et qu’elle a im-, 
molé au salut de son pays.

400. BASSANO. J. L‘ ÉTERNEL REPROCHE 
A ^EJH ET A B^A leur désobéissance. 
Tes animaux: soni peinis d’une iouche 
vraie, hardie ei moelleuse, un e:vcellen¿ 
coloris guoigue un iani soi peu noir.

BASSANO (François DA Ponte, dit le) : fils 
de Jacipies ei frère de Leandre, ne' en 
'/Sd8, morí en ^S9J (Ecole Vénitienne). 

401. La CÈNE.
Composiiion ing^enieuse, dessin naiurel, 
coloris briHanÎ, ei d'un bon ejfei de 
clair-obscur.

40â. ECOLE NAPOLITAINE. Un par- 
sage.
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403. IDEM. iDEHf.
404. TINTORETTO. L’ASSEMBLÉE DU 

SENAT DE DENISE.
l^a^nifigue tableau où la plupart de fi­
gures sont des portraits.

405. TIZIANO. PORTRAIT d’homme por­
tant barbe et cheveux tirant sur le rou­
ge; il est vêtu de noir, et tient un pa­
pier dans la main droite.

406. ECOLE VENITIENNE. Portrait du 
Général et Doge Sebastien Veniero, bar­
be et cheveux blancs, il est armé.

407. TINTORETTO. Portrait d’un hom­
me portant cheveux et barbe noire; il 
tient un livre à la main, vêtu de noir.

GUASPRE POUSSIN (Guaspre Duguet dit) 
à cause gu’ il fui le beau frère du celebre 
ISicolas Poussin, ne à Rome en 1613, 
mort en 1^73, guoigue français d'ori­
gine il appartient à 1’ (Ecole Romaine).

408. Un PAESAGE.
On voit un aspect effrayant d’orage, 
la foudre tombe avec fracas dans la cam­
pagne et avec sa flamme éclaire tous les 
objets avec un effet admirable. Les pâ­
tres et les troupeaux épouvantés, sont 
très-bien peints par Nicolas Poussin. Le 
ciel et 1’ atmosphère orageuse sont ren­
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dus avec une vérité surprenante.

409. TIZIANO. PORTRAIT DE CHARLES r 
à cheval armé de toutes pièces et la 
lance à la main.
Celebre el ma^nifigue ¿ableau connu Je 
tous les auleurs.

410. ÉCOLE DE BASSANO. ^ADORATION 
DES BERGERS.
Tableau tout illuminé par la splendeur 
de 1’ enfant Jésus.
Bon effel Je clair-obscur la touche guoi- 
gue libre et franche n'est pas si moè- 
Îleuse gue celle Ju Passano.

411. GIORDANO. Le SONGE de Joseph. 
Un Ange apparait à Saint Joseph, il le 
rassure et dissipe ses soupçons. Imita­
tion Ju Guercino.

CARACCl (AîNNïbal): ne en iJ6(9, mort 
en 1J(99. Élève Je LuJovico Caracci 
son cousin, ( Ecole Bolonaise ).

412. Un Sature offrant une coupe 
REMPLIE DE FIN A UENUS, elle est 
couchée sur un lit le dos tourné; un 
amour jaloux repousse le satyre pour 
1’ empêcher d’approcher ; un peu plus 
loin deux autres enfans.
Esguisse Ju tableau gui existe Jans la 
Galerie Je Florence.
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SEBASTIEN DEE nOMBO (Era Sebas­

tien Luciano dît); ne en '^483, mor£ 
en 13^7. Élève du Bellini, du Giorgio­
ne ei après dirige" par Michel-Ange « 
Borne. (Ecole Vénitienne ).

413. Li: Chjrist portant la Croix.
Dessin sublime ei fier, exceUeni coloris^ 

414. GIORDANO. La Sainte Famille. 
La Vierge avec l’enfant Jésus. Celui-ci 
donne une leçon de lecture au jeune 
Saint Jean. Sainte Elizabeth le regarde 
avec dévotion.
Joli iableau, imiiaiion de Baphaél.

415. PAUL VERONESE. MoiSE ENFANT, 
SAUFÉ DES EAUX RU NlL est présen­
té à la fille de Pharaon.
Composiiion ingénieuse ei savanie, bon 
goui de dessin , coloris vigoureux: ei 
brillani, ioucke hardie ei pleine d’es- 
prii, ei. un ensemble rempli d’harmonie 
ei de force.

416. TIZIANO. PORTRAIT R^UNE RAME 
vêtue de blanc, un livre dans la main 
droite, d’un beau coloris.
l^ableau aiiribue par quelgues uns a 
Paris Bordone.

417. TINTORETTO. PORTRAIT rJiomme 
portant barbe et cheveux noirs, vêtu 
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vert-brun garni 3e peaux blanches.

418. TIZIANO. Portrait be l’auteur 
peint par lui même, longue barbe et 
cheveux blancs.

419. ECOLE LOMBARDE. Le Déluge, 
La terre est presque submergée , les 
eaux ont couvert les habitations, et 1’ 
Arche qui porte Noé et sa famille flotte 
dans le lointain au niveau des som­
mets des montagnes. Des hommes et 
des femmes, des enfans nus expriment 
la fraiyeur qui les agitent; les uns levent 
les bras vers le ciel, montent sur les 
arbres , gravissent les rochers, d’autres 
sont entraînes, tout présente l’immage 
de la désolation universelle.
Un coloris sombre ei melancoligue agou-- 
le aux emotions profondes de ¿erreur et 
de pitié que celte composition inspire.

4âO. VACCARO. ComsAT de femmes.
Dans une enceinte devant un grand 
palais on voit le peuple , et les magis­
trats présidant; des femmes armées de 
boucliers et d’épées se livrent un com­
bat à mort ; quelques unes ont déjà 
mordu la poussière , d’ autres sont 
sur le point de succomber sous le fer 
homicide,
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Sajeí obscur car ne soni pas des ama­
zones, puisqu'elles ont le sein entier.

PANNINI (Jean' PAUl)/ ne en 1691, mort 
en 1764, étudia à Rome.

421. RUINES D ’ARCHITECTURE , ornées 

de figures.
422. TIZIANO. Martere de Saint Lau­

rent. ,77
Esquisse original du grand tableau 
qui est dans l'Eglise ancienne^dans le 
M'onastere de Saint Laurent à r Es­

curial.
423. ECOLE NAPOLITAINE. UN paeSA- 

GE avec des vaches , chevres , etc.
Les animaux sonis bien peints, d’un 
coloris vigoureux et grande force de 

clair-obscur.
424. BASSANO. J. BES CHAUDRONNIERS 

ET DES ARMURIERS occupés à travailler, 
au premier plan un Cupidon avec un 
chien , et plus loin une femme se far­
dant à un miroir.
On est porté à croire que ce tableau est 
peint par Giordano.

CALABRESE (Mathias Preti, dit le che­
valier): né à Taverna en -1613, mort à 
Jifalte en 1699. Élève du Guercino et 
du Lanfranco { Ecole Napolitaine ).
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425. ZACHARIE , ElIZARETH ET SAIAT 

JEAN.
Saint Jean enfant à genoux devant son 
pere et sa mère: ceux-ci s’empressent de 
le relever; à droite du spectateur deux 
-bergers en admiration considérant le 
jeune Précurseur.
Composiiion¿grandiose, dessin naíureí, co^ 
hris vigoureux, ea^pression Jasfe ei vraie.

<Î6. BASSAINO. J. Varche de IVoE.
Par ordre de Dieu Noe fait entrer 
dans 1 arche sa iamille , et un pair de 
chaque espèce d ’animaux, pour les 
soustraire au Déluge.
Jionne eomposi/ion .• les animam: sont 
d'un colons et d’une touche admira-" 
bles; le Jond est un beau paysage et 
d’un bon e^et.
Note. Le Tiziano achetta lui meme ce 
tableau et l’envoya à 1’ £mpereur Char­
les F à Madrid.

427. TINTORETTO. ZB Paradis.
Composition prodigieuse pour le nombre 
^^J^^i de égarés distribues en groupes 
d 'anges, de Prophètes , Patriarches, 
l^dartyrs, Vierges, Saints, Plus etc. 
Dans le milieu on voit T Eternel son 
fils et la Pierge. Pocette ejeecute avec 
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ce feu vif ei tmpelueux qui ne peul pas 
e/re modéré par la reflexión e¿ la me^ 
difaflon.
J^sguisse du ¿ableau gui esi dans la 
salle du palais Ducal à Denise.
Note. Ce tableau fui ache/ié à f^enise 
par le grand Kelazguez, ei envoyé à 
Philippe lE' à Madrid.

CARACCl (Augustin); né en l^^8, morg 
à Parme en Id&l , cousin de Ludovico, 
élève de Prospero Fonlana. ( Ecole Bo­
lonaise).

428. . S(7JEr JHESTIQUE.
Dans la partie supérieure du tableau on 
voit dans une gloire resplendissante Jésu- 
Christ accompagné de Chérubins et 
Séraphins, montrant à la Sainte Vierge 
Saint François le Séraphique , Marie 
semble dire à son fils qu’elle chérit le 
Saint et le tient, sous sa protection; 
Saint Jean 1’ Evangéliste parait aussi le 
recommander. Dans la partie inferieure 
du tableau on voit Saint François à 
genoux, les bras croisés et témoigné 
son admiration et son respect pour la 
grâce qu'il reçoit, dans le lointain on 
appercoit un moine du meme ordre qui 
participant à l’apparition se prosterne
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Îa face contre terre avec la plus fer­
vente dévotion.
Composi/ion sat^anie ei pleine de feu, 
prand §;oul de dessin, convenance dans 
les aiiiiudes, naiveie' noble ei e'Ie^anie 
dans les concours, parficuliéremeni dans 
la l^ièrg^e ei le Christ, coloris brillant, 
e.rpression naturelle et pleine d'esprit et 
un bel effet de clair-obscur.
On voit dans ce tableau (pie l'auteur 
avait- étudié' les ouvrages du grand 
Correggio.

429. BASSAINO. F. Sujet mestique.
Du sein de sa gloire, accompagné de 
la milice céleste, des Patriarches, Pro­
phètes etc.; assis sur un trône de nua­
ges l’Eternel avec son fils brille de 
toute sa majesté. La Vierge à genoux 
devant eux prie pour tout le genre 
humain; dans la partie inferieure du 
tableau des Saints et Saintes sont en 
adoration. Des deux cotés du meme ta­
bleau sont huit médaillons où sont re­
présentés divers passages de la vie des 
Saints et Saintes.
Composition ingénieuse, dessin naturel, 
touche grasse et coulante (jui indh^ue 
bien la nature des objets.
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430 PAUL VERONESE. JLLEGORIE. 

Naissance d’un Prince Royal, ou corn- 
me ra voulu figurer poeíiguemeni l au- 
ieur la naissance de l’Amour.
Au milieu d’une campagne délicieuse 
on voit s’ clever un grand pavillon sou­
tenu par des cnfans aile's et surmonté 
d’une grande couronne royale. La Re­
nommée assise au dessus annonce au 
Monde l’heureux événement; à droite 
du spectateur est Mars assis sur un 
nuage, quoique l’aigle qui est à son 
coté donne quelque doute; a gauche 
dans la meme position est Lucine, di­
vinité qui présidait aux accouchements, 
c'était Junon gu'on adorait sous ce 
nom les Gentils. Au milieu du pavi­
llon on voit la Reine mere du Prince, 
ou la Déesse de Chipre assise sur un 
lit magnifique , une dame vient de lui 
donner quelques aliments dans une 
coupe d’or, une autre lui présente une 
corbeille de fleurs; la Reine est vêtue 
d’une manière singulière, et tient un 
dard dans la main. Sur le devant du 
tableau l’Enfant nouveau-né est entre 
les mains des femmes qui s’empressent 
à lui donner les premiers soins. Le fond 
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représente un superbe paysage, peint 
par un autre artiste: on y voit des 
beaux groupes de figures distribuées 
sagement sur les différents plans.
Compostiion ¿ng^erfieuse, dessin corred, 
d' un goui simple ei gracieux, aiiiiudes 
convenanies, bien choisies, coloris brillani 
ei une iouche suave, hardie ei coulan/e. 
Ce iableau esi adribue' par guelgues per­
sonnes à Claude Ridolfi, eleve de Pozzi 
ei de Paul-f^eronése ; aussi des auires 
croieni voir represeniee dans ceUe com- 
posiiion la naissance de 1’ Empereur 
Charles v.

431. CHEVALIER MASSIMO. Sâcrtfice 
A Racchus.
Presqu’ au milieu du tableau on voit la 
statue en marbre de Bacchus sur un 
piédestal, au pied duquel sont plusieurs 
Bacchantes: la première est à genoux et 
lui offre des fruits , la seconde debout 
une coupe remplie de la liqueur si chè­
re au fils de Sémélé, les autres dansent 
et jouent de divers instruments, de 1’ 
autre coté on lui présente aussi des fleurs, 
un chevreau etc.
Composiiion pleine de feu ei de genie; 
coloris vigoureux expression vive, iouche 
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hardie , large el moelleuse, et un grand 
effei de clair-obscur.

432. ECOLE VENITIENNE. Orpîiée. 
Orphée, fils d’Apollon et de Clio. 11 
jouait si bien de la lyre, que les arbres 
et les rochers quittaient leur place, les 
fleuves suspendaient leur cours, et les 
bétes féroces s’attroupaient autour de lui 
pour 1’ entendre.
Tableau d’un bon goui de dessin, d un 
coloris admirable ei de un bel ejfei.
Quelques uns le croient peint par le 
Pordenon.,

433. ECOLE DU GUERCINO. DIANE, 
demi-figure.

434. ECOLE FLORENTINE. PORTRAIT 
D'UN IIOJ^ME, la main gauche posée sur 
une grande épée, et la droite sur un 
livre ouvert.

CARDUCCl ( Barthélémy).- ne à Florence 
vers le 1^6(9, mort en Espagne en -/61(9, 
Élève de Federico Euccari qui F em­
mena en Espagne (Ecole florentine).

435. SAINT SEBASTIEN.
Don coloris et belle ea:pression.

436. VACCAR-O. Cléopâtre, se donne la 
mort en se faisant piquer par un aspic.- 

437. GUIDO. SAINT FRANÇOIS D'JSSISE. 
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les mains croisées , les yeux tourne's vers 
le ciel, il est en méditation.

438. ECOLE ROMAINE. Saint JEAN 
BAPTISTE.
Dessin Je bon ^oui, expression spiri/ueUe. 

439. ECOLE DE MICHEL-ANGE. JÉSNS 
IflORT soutenu et pleuré par trois Anges. 

440. PAUL-VERONESE. Sujet MrsTiQrE. 
La Vierge tenant 1’ enfant Jésus sur un 
coussin posé sur un piédestal, il est ado­
ré par Sainte Lucie et un autre Saint, 
avec- la croix de Saint Etienne sur là 
poitrine la montrant à l’enfant Jésus, 
et la palme du martyre dans la malri 
gauclie.
Tableau d’u?i exeeUeni coloris ei d’un 
bon ^oui de dessin.

441. ' GIORDANO. Le 'MASACRE des In­
nocens. ' ■ ■
C’esi une des premières ouvrages ^ue fit 
T auieur pour monirer son ialeni à son 
arrivée en Dspagnè.
Grande cornposiiion pleine d^ energie et 
de feu, bon goui de dessin, coloris vi­
goureux et dore, expressions admirables.

442. ECOLE DE CARACCI. Saint Jean 
dans le désert.

443. CASTIGLIONE. UNE cuisine, tête de
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mouton, fromage, saucisson etc.

444. ECOLE DU GUIDO. Deca' apôtres 
AU TO^TREAU.

445. ECOLE DU ZUCARI. La conter- 
SJON DE SAINT PAUL , peinle sur al- 
bâire orienial.

446. STYLE DE PAUL VERONESE. M^A- 
RIAGE'MTSTIQUE DE SAINTE CATHE­
RINE, demi-figure.
Dessin na/urel ei correct, coloris briHani 
avec de teintes rejlechies et tendres dans 
les chairs avec une belle expression.

447. ECOLE BOLONAISE. Saint Jérohe 
dans le désert en compagnie des Anges 
et des lions, il écrit sur la passion et 
la mort de N. S. J. C.

VASARI (Georges).- ne ,Atrezzo en 1SIQ, 
mort en 1374. Élève de Miehel-^nge 
Duonarroti, d'Ândre' del Sarto et du 
Rossa, maître Roux. (Ecole 'Florentine). 

448. La CHARITÉ.
Représentée par une femme assise le 
sein découvert, se tournant à gauche 
pour caresser un enfant qui est sur ses 
épaules qu elle soutient d'une main et 
de l’autre présente son.sein à un se­
cond enfant, au premier plan un troi­
sième enfant dort paisiblement, plus loin



113
un quatrième assis sur une pierre tient 
un vase duquel sort une flanniie qu’il 
avive en soufflant, simbole du feu de la 
Charité.
Tableau d’ un grand style,

ALEXANDRE VERONESE ( Alexandre
TüRCHI, dit P Orbetto ou); ne à fiero­
ns vers iS8(9, mort vers ^6^(9, élève 
de Teli':v dticcio, dit IL BrusA SoRCi 
(Ecole Vénitienne).

449. T^ FUITE EN EGEPTE.
Deux Anges guident vers 1’ Egypte la 
Sainte Famille ; la Vièrge tenant 1’ en­
fant Jésus dans ses bras est montée sur 
un âne et guidée par un Ange , Saint 
Joseph suit à pied en compagnie d’un 
autre Ange qui est d’ une extreme 
beauté.
Bonne composliton, dessin naturel tout 
le tableau est d’un coloris très-agréa­
ble et un ensemble charmant.

450. TIZIANO. Diane et Actéon.
Actéon fils d’Aristée fut élevé par Chi­
ron et devint un grand chasseur; ayant 
un jour surpris Diane dans le bain avec 
ses nimphes, resta comme immobile à la 
vûe des charmes de la Déesse qui sen­
tant sa pudeur offensée le metamorpho-

15
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sa en Cerf, il fut devoré alors par scs 
propres chiens.
Tableau execute' par l’auteur ci l age 
de Si ans, avec toute Tenergie de la 
Jeunesse , avec un coloris et un effet ad-^

mirable,
451. IDEM. DI-4NE DECOUVRE LA FAI­

BLESSE DE CALISTO.
Calisto ayant refusé de se déshabiller et 
de prendre le bain avec les autres 
nimphes, Diane ordonne qu’on la dé­
pouillé de ses vêtements; on la voit 
couchée à terre saisie par quatre jeunes 
compagnes qui s’assurèrent de sa fau­
te. De l’autre coté d’un ruisseau qui 
serpente à travers la prairie, on voit 
la Déesse assise sous un espèce de pavi­
llon suspendu aux branchages, et or­
donnant aux autres nimphes de chas­
ser de sa suite la malheureuse Calisto. 
Tableau faisant pendant avec le précè­
dent et du mûne mérite. Ces deux ou­
vrages furent envoyés ensemble à Phi­
lippe II ainsi qu'il résulte de sa lettre 
de juillet 1SS8, adressée au Tiziano. 

452. BASSAKO. J. Poeage RE JACOS.
Ou voit une grande partie de sa fami­
lle et des domestiques occupés à netto-
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yer et à mettre en ordre la vaisselle de 
cuivre qui a servi au repas, une por­
tion du bagage est déjà chargée sur 
des chameaux et autres bâtes de somme 
prêts à marcher.
dessin naiur&ï mais sans choix^ coloris 
frais ci brillani iouche grasse ci cou- 
ianie gui exprime les choses avec Jus- 
iesse ei veriie'.

453. IDEM. ORPHÉE ATTIRE lÆS ANI­
MAUX par les doux accords de sa Lyre. 
Tableau enrichi d’animaux bien peinis.

454. ECOLE DE CASI IGLIOMÎ. La lut­
te DE Jacob aeec l'Ange ; omee de 
beaux animaux.

CAGNACCI (Guido Canlassi, dit pour la 
laideur de sa figure, le); ne à Casiel- 
Duranie dans les premiers ans du XEII"’^ 
siècle , élève du Guido , mori à J^ienne 
odogenaire.' (Ecole Bolonaise).

455. La Magdeleine.
Renonce avec le repentir le plus vif 
et le plus touchant à toutes les vanités 
du Monde.
Bon goûi de dessin , expression noble 
ei naiurelle de dévoiion.

456. SACCHI. Saint Paul premier her­
mits , ET SAINT Antoine Abbé, re-
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çoivent dans le désert un paîn qui leur 
est apporté pour leur nourriture par 
un corbeau.
J)essin corred , coloris vigoureux, iou~‘ 
che libre grasse d rnoèlleuse.

457. CHEVALIER MASSIMO. SC7JET MES-
TIQUE,
Le Seigneur envoie l’Ange Gabriel au 
Prêtre Zacharie de la famille d’Abia, 
pour lui annoncer la naissance de Saint 
Jean Baptiste, il lui dit = Elizabeth vo­
tre femme aura un fils, auquel vous 
donnerez le nom de Jean etc, =s
Coo^postiion savanie, on y vod reunies 
les undés de iemps, de heu ei d'action, 
dessin correct, expressions admirables. 
On reconnaît dans ce tableau la maniè­
re de l’Espagnolet mais beaucoup plus 
àgrealjle , et aussi le style et la J^orce du 
Guido dans sa première manière.

458. ECOLE DE PIERRE DE C0RT05E, 
L’JDORJTION DES BERGERS.
Tableau peint sur Aventurine.

459, TIZIAKO. JÉSUS portant lâ Croix, 
aidé par Simon le Cirénien.
Tableau de sa première manière Qui sent 
le Giorgione.

BASSANO (Le cueyaUer Leandre pa PoN-
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TE, dit le) fils de Jacques et frère de 
François, né en iô^S, mort en i623 
(Ecole Vénitienne).

460. LE CHRIST COURONNÉ D'ÉPINES, 
Ejfet de nuit.

461. BASSANO J. EPULON et Lazare. 
Sous un pavillon au milieu d’une fraî­
che et deheieuse campagne abritée par 
des beaux groupes d’arbres, le riche Epu­
lón est assis à table avec une femme, 
un grand nombre de domestiques sem- 
pressent de lui servir les mets les plus 
exquis, cependant au milieu de ce re­
pas délicat on le voit morne, triste et 
sans envie d’y prendre part. De 1 autre 
coté au premier plan on voit Lazare dans 
la plus grande misère, couché sur un 
escalier de pierre; et qui de tant de 
plats ne peut obtenir un morceau de 
pain ni même les os qu on abbandonne 
aux chiens; ceux-ci ayant plus d’huma­
nité que leur maître lèchent les plaies 
de ses jambes.
Dessin naturel, coloris vigoureux, ex­
pression juste dans la figure d’Epulón.

SALVATOR ROSA; né et Naples en 1613, 
mort en 1673. Élève du Francanzano, de 
Daniello Falcone et de l’Espagnolet ¡ il 
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cultiva aussi le infuses ses satires son 
celebres ; il grava à 1’ eau forte (Ecole 
.Napolitaine).

462. Une JîLîrine,
Vûe du golfe et de la ville de Salerno; 
la mer est couverte de bàtimens, l’hori­
zon est terminé par des belles montag­
nes parsemées'de villages; et enrichi de 
groupes de nuages d’ un très-bel effet; 
sur le devant sont des nageurs.
Composition ingénieuse, effet bien choisi, 
ton de couleur vigoureux, harmonie et 
force dans le tout-ensemble.

463. VACCARO. Reseccâ et ïsââc. 
Isaac reste saisi d’admiration à la vûe 
des charmes de Rebecca; celle-ci avec 
innocence ët candeur laisse appercevoir 
le plaisir qu’ elle éprouve à la vûe d’ 
Issac. On voit d’un cote les serviteurs 
de Rebecca et de 1 ’ autre des pâtres en 
observation près d’un puits.
Bon goût de dessin , belles drapperies, 
coloris brillant et vigoureux.

KAKI (Jacques).* fforissaii vers la moitié' du 
A'mi.'”^ siècle, élève d’ .André Belvedere. 
(Ecole Napolitaine).

464. Nature jííorte. Des perdrix.
465. ECOLE ITALIENNE. La UiÈRGE ET 
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r r.NFÂNT JÉSUS.

466. NANI. UN UIEFRE ET DES CAILLES 
MORTES.

467. VACCARO. Lorff enieré par ses 
FILLES.

468. STYLE DU CORREGGIO. La UiÈR- 
GE ET L’ENFANT JÉSUS.

469. ECOLE ITALIENNE. Portrait e' 
HOMME, cheveux obscurs, la tête cou­
verte d’une toque, espèce d’habit à ca­
puchon noir.

470. PANNINI. Ruines d’architecture or­
nées de figures.
PoriraU Je quelque ressemblance à 
Erasme.

471. BASSANO. L’ enfant prodigue. 
Après avoir dissipé dans les débauches 
les biens que le prodigue avait exiges de 
sou père, est réduit à garder les pour­
ceaux ; repentant de sa mauvaise con­
duite et confiant dans l’amour pater­
nel il revient se jetter aux pieds de son 
père. Celui-ci le reçoit avec joie, lui 
pardonne, et ordonne qu’ il soit revetu 
des habits les plus riches, et qu’un ban­
quet soit préparé avec les meilleurs bêtes 
de ses troupeaux.

472. TIZIANO. Le supplice de sisephe.
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Le brigand Sisyphe tué par Tbesée fut 
condamné par Jupiter, dans les enfers à 
monter et rouler au sommet d’une hau­
te montagne un énorme rocher de for­
me ronde qui retombant de son propre 
poids le forçait à recommencer sans cesse 
ce pénible travail.

RAPHAËL SAISZIO, OU DE SANTI .• ne' à 
Urbino en 1^83, morí à Rome en ^5^0. 
Uiè^e du Perugino, ce peinire dwin esi 
h chef de 1’ (Ecole Romaine).

473. La SAINTE Fahiille.
Dans le milieu du tableau, au milieu des 
ruines d’architecture , la Vierge est as­
sise le bras gauche repose avec beaucoup 
de grâce sur un autel antique, Saint 
Joseph appuyé de même regarde avec 
complaisance le divin et gracieux enfant; 
ce dernier est assis sur les genoux de sa 
mère qui le soutient avec la main droi­
te, et s’incline pour embrasser le jeune 
Saint Jean, et en même temps Jésus 
gracieusement tourne les yeux vers la 
Vierge pour fixer son attention et l’in- 
téreser en faveur du jeune Précurseur, 
et montre la bande où est écrit, £cce 
agnus Dei, que son parent lui présente 
avec respecti



Une beauie' incomparable régné dans 
tout ce tableau.
Composition sublime, savante et de grand 
style, et gui peut seul produire un Genie 
naturellement rempli de chaleur et d' 
elevation ; les idees sont rendues avec 
beaucoup de finesse et de jugement ; prü~ 
portions les plus correctes et les plus 
variées, dessin pur, sublime et de grand 
goût ; toutes les figures ont une grace, 
une noblesse et une verite' surprenante, 
e.rcellente manière de drapper, coloris 
brillant ; pinceau d’une legèrete' et d 'un 
moelleux agréable, on ne saurait se las-, 
ser d'admirer ces beaux airs de tete, 
cette aimable diversité , cette suavité’ 
touchante , cet ensemble general enfn 
gui reunit tous les degres du genie , de 
la grandeur, de la noblesse , de l’har­
monie et de la force, ajoutons y encore 
le fni le plus précieux.
Ce tableau a été rendu par la France et 
c'est le pendant de celui peint par le 
meme auteur, gui est à 1’ Escurial con­
nu sous le nom de—i,» Vierge à la 
Perle = et représente le meme sujet d' 
une differente composition. C. R.

74. TIKTORETTO. LJ Cène.
16
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BKMBI (Boniface)- ne à r'erone en ^^90, 

morí en ^^^3. Élève du vieux Palma, 
^rand imi/aieur de son maiire ei du 
Tiziano. (Ecole Vénitienne).

475. L^ riÈRGE ET L'ENFANT JÉSUS. 
Bénissant le jeune Saint Jean; ce der­
nier reçoit celte benediction avec le 
plus grand respect, et offre au divin 
Enfant une tasse remplie d’eau , sym­
bole du baptême qu’il doit lui donner 

plus tard.
Composiiion dans le style de Raphael, 
dessin correct, excellent coloris.
Ce tableau est attribue par guelgues-uns 
071 ne sait pas pour tpieUe raison au 
Giordano.

SIRAINI (Elizabeth).- nee à Bologne en Ita­
lie en 1^98 . anorte empoisonnée eri 
iSGJ. Élève et fille d'André Sirani. 
(Ecole Bolonaise).

^yg Pr/STE D UNE SELLE ET JELNE 
FEM9IE une rose à la main.
Belle tete, bien dessinée et peinte 
dans le goût du Guido, sa seconde 

manière.
Ii17. BASSANO. J. LE FRAPPEMENT EU 

rocher.
Moïse et son frère après le miracle 
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da frappement du rocher , poursui­
vent le voyage à la tete du peuple 
d ’ Isrrael.

478. ECOLE ITALlEjNNE. Des fruits, 
si/perieuremenl bien peints.

CRESPÍ (Daniel); ne à Milan en 1^9(9, 
mori en iff3d â lajleur de son d^e, elève 
du Ceranl ei de Jale-Cesar Drocaccini. 
Daniel esi le plus grand peinire Je 1’ 
(Ecole Milanaise).

479. Jésus-Christ mort, repose dans 
LES RRAS RE SÂ MÈRE, on apperçoit 
dans le fond un Ange pleurant le divin 
Sauveur.
Composiiion grande el sublime, purele 
dans les coniours (pii rendeni fidèlemeni 
la naiure, la carnaiion esi d’une veri- 
ie surprenanie ; iris-bonne manière de 
disiribuer les lumières par grandes mas­
ses, effei exiraordinairemeni seduisani ei 
produii 1’ accord, l’harmonie ei la force. 
De ion i>igoureu.v de ce iableau eclipse 
les plus èa:alie's du Caravaggio, on peui 
seul le comparer au siyle du grand Cor- 
^^^ê^lo pf^'^f" 1^ vigueur , la iouche lar­
ge ei moelleuse ei 1’ depression admirable. 
Les iableaua: d’hisioire de cei ariisie 
soni rares parce gu’il mourui Jeune, ei
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/ui presque ¿oujours employe out /res^ 
ques ou au.v poríraiís.

480. TINTORETTO. Judith -et Rolo- 
PHERNE.
Tableau fail au premier coup, et de 
ceux qu’on appellaitz^ies après diners 
du Tintoretto. =

481. ECOLE DE CARACCÏ. Sainte The­
rese, reçoit la communion de Saint 
Pierre d’Alcantara.

482. STYLE D’ALEXANDRE ALLORL 
Tâ rERONIQUE.
JDessin naturel, drapperies bien peintes 
et un grand e^et de clair-obscur.

LE GREC (Dominique Theotocopuli dit).* 
ne' en is38, mort en Í638 (Ecole Vé­
nitienne),

483. PORTRAIT D’UN HOMME , avec barbe 
et ebeveux gris, vêtu de noir.

484. PAUL VERONESE. Portrait d'une 
FEMME assise , vetue de ronge et blanc, 
tenant un petit ebien.

485. TIZIANO. Portrait de Charles r 
en pied, habit et souliers blancs, une 
espèce de gilet de drap d’ or, une 
bavaroise en peau noire sur les épau­
les; la tète est couverte d’une toque 
noire, avec une plume blanche, de 
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la main gauche il flatte son chien fa» 
vori et de la droite tient un espèce 
d ’ éventail.
Dessin pur ei correct, coloris admira­
ble , et expressiori pleine de noblesse et 
de majesté'.
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Ej^TRÉE ^UX ÉCOLES

cJ‘tait<a¡óc et cjl^^enitxuSe.

C'.‘̂¿^ea/¿c>n ¿^ /a^^a//^ a

Rang (Jean).* ne à MonípeUier en "¿^7^, 

nwr¿ ft Jííadrid en 73S ( Ecole Fran­
çaise).

486. POIÎTRAIT n' ELTZASETH EARNÈSE, 
seconde Îennne de Philippe V.

OA^\1^A1), loâl. S/gnaiure gt/’on voii dans 
ce ¿ah/eau de ce¿ auteur inconnu (Ecole 
Allemande).
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487. Saint Jérome méditant sur une tête 

de mort, demi-figure.
HOUASSE (Michel-Ainge); éîève Je son père;

il çini en Espagne sons Philippe P", 
avec le /¿ire de premier peintre du Roi 
(Ecole Française).

488. La riÈRGE , E enfant Jésus et 
Saint Jean.

MENGS (Le chevalier Aktoot Raphael): 
ne à Aussig en Saxe en iySS, mort à 
Rome en 1^79 , eleve de son père (Eco­
le Allemande).

489. PORTRAIT D'UNE JEUNE REINE. 
POÜSSÏIS (ISICOLAS); ne aux Jndelys en 

Normandie en '/S9J, mort à Rome en 
IS6S, il passa la plus grande partie 
de sa vie dans cette dernière nUe , et y 
exécuta, presque tous ses ouvrages. Elè­
ve de Quinen Karin (Ecole Française).

490. Un PAFSASE.
GELÉE (Claude Gelée, appelle ordinaire­

ment Claude le Lorrain ou Claude Lo- 
reNESe) .• ne' au Chateau de Chamagne 
en Lorraine en iC(9(9, mort a Rome en 
1682, élève du Goffredi peintre napoli­
tain (Ecole Française).
Ses paysages ne présentent pas au 
premier coup d'œil tout ce qu' ds con-
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íiennení, son examen ojfre au specía- 
ieur cení varieíes de choses, il le faii 
passer par iani de chemins d'eau ei 
de ¿erre; il lui monire si grande va- 
rieie' d'obje¿s; il lui fail paroi/re des lo- 
in/ains, des monlagnes , de marine e¿c, 
(^ui'il se irouve force; comme celui gui 
voyage, de prendre du repos. Les Lacs 
peuples d' oiseaux aguaiigues ; les plai­
nes, les rochers , les collines coupées de 
iemples, de maisons, d’animaux ; les 
feuilles diversifiées selon le genre des plan- 
¿es e¿ des arbres, enfn ¿oui ce gue son 
pinceau veu¿ represen¿er, semble gue cesi 
la veriie , ei non pas imiiai^on.

491. Un PJrS^GE , ef^ei de maiinee.
Vue de 1’ amphitheatre Flavius, et autres 
restes d’un temple, avec des autres 
ruines de la superbe et antique Rome. 
Sur le devant quatre femmes s' occu­
pent à ensevelir dans un tombeau de 
marbre un corps qui parait être celui
d’une Sainte. .
Composiiion ingenieuse , coloris vrai .ei 
brillan¿, on apperçoil dans un ciel lé­
ger ei ¿ransparení les vapeurs du ma­
tin gu élève le soleil, l’effet es¿ surpre- 
nani. Les figures son¿ peintes par Phi-

17
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h'ppe Lauri.

92. IDEM. UN PASSAGE, effet au matin. 
On voit dans le lointain une grande 
ville dans un pays délicieux, traverse'e 
par une rivière, sur laquelle est un pont 
à plusieurs arches, un peu plus bas la 
même rivière forme une cascade, elle 
baigne ensuite des bouquets d’arbres et 
des maisons agréablement groupées, on 
voit des montagnes qui s’ étendent jus­
qu’à 1’ horizon. A gauche du specta­
teur des groupes de grands arbres s éle- 
vent avec majesté; sur le devant Moïse 
enfant est présenté à la fille de Pha­
raon; un pâtre endormi entouré de 
chèvres.
Les figures sont peintes par Jacques 
Courtois, frère du Bourguignon.
Tableau superbe , d’un coloris et d’un 
ion vaporeux gui semble la nature eîle-‘ 
meme.

493. POUSSIN. N. BACCHANAL. 
Bacchus le bras gauche appuyé sur une 
table est agréablement distrait par un 
chœur de .Nymphes charmantes que le 
jus de la treille a rempli de joie et d’allé­
gresse, animées par le tambour de Bas- 
que elles dansent gaiement avec un 
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satyre. A sa droite Silène assis est assoupi 
par le vin et soutenu par un faune ; plus 
en avant du même coté est une jeune et 
belle nymphe couchée demi-nue dort 
paisiblement après avoir aussi bu la pré­
cieuse liqueur si agréable au Dieu de la 
Vendange; du même coté le Dieu d’un 
Ruisseau représenté la tête baissée épan­
che doucement ses eaux à coté de la 
nymphe. A la droite et à l’extrémité 
du tableau on voit un beau groupe de 
nymphes très-jolies et de satyres, 1’ 
un porte un enfant sur scs épaules, 
autre joue de la syringue, et tous s’em­
pressent à monter et parcourir la prai­
rie pour prendre part aux plaisirs et à 
la joie qui offre cette scène. Le fond 
est un beau paysage représentant une 
campagne délicieuse traversée par une 
rivière dont les rives sont bordées de pe­
tits temples, des autels entremêlés de 
bouquets d’ arbres, de plantes entre­
coupées de rochers admirablement dis­
tribués.
Co/nposi/ion sublime el pleine d’energie, 
^rand goal de dessin, bon choix d'a/^ 
/iludes, le ciel, les eaux, les rnonlag^' 
nés ei loul le paysage en general, son/
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d’un eTceUení coloris d’une grande for­
ce ei d’un effet surprenant. On ne peut 
imiter la nature avec plus de vertie, le 
rapport des details sont d une ea:acti- 
tude, d’une force et d’une karmome 
inimitable. L’ on doute gue les figures 
soient peintes par le meme auteur, guel- 
gues uns ne lui donnent gue le dessin,, 
mais peintes par Poelembourg , ou guel- 
gu’ un de son ecole.

494. ÉCOLE ALLEMANDE. PORTBAIT DE 
FEMME habillée de blanc et de noir, 
avec une bande rouge, une main appu­
yée sur une table où. est un petit cha­
peau noir et une fleur.

495. POUSSIN. N. Un Pafsage.
Une rivière traverse la campagne, on y 
voit des arbres, des villages et des mai­
sons de plaisance, au premier plan trois 
personnes assises conversent entre-elles. 

496. ÉCOLE ALLEMANDE. Sujet mes-
TIQUE.
Un Pontife vêtu selon le rite grec célè­
bre le Saint Sacrifice, Jésus-Christ ap­
paraît s’élevant de l'Autel, les assis- 
tans et le Pontife lui même sont frap­
pés d’étonnement et d’admiration par 
ce miracle.
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Tableau dans le ^oui qu’on appelle 
gothique d’un style fini.

DURERO (Albert) / né à Nurimberg en 
:ld7l, mort en 1^28. Élève de Hopso 
Martin, et de MichelTf^olgemui (Ecole
Allemande).

497. Lâ riÈRGE ALLAITANT L'ENFANT 
JÉSUS.
Corriposition simple , dessin sans choi:v, 

498. MENGS. Portrait de Charles if 
étant encore Prince, Auguste père du 
Roi Ferdinand vil de Bourbon.

499. IDEM. PORTRAIT DE SA FEMME MA­
RIE LOUISE, une rose à la main.

500. ECOLE FRANÇAISE. PORTRAIT DE 
CHARLES IIî, jeune et armé , avec un 
manteau de pourpre garni d’hermine.

501. IDEM. SALOMON
Malgré sa sagesse inspirée par l’Eter­
nel ne sachant résister aux charmes du 
beau sexe, s ’ abbandonne à l’Ido­
lâtrie.

502. MENGS. Portrait de Ferdinand 
IF, Roi de Naples et de Sicile, étant 
encore très-jeune. '

503. ECOLE ALLEMANDE. Portrait 
DE L ’ Empereur Maximilien i, 
ayeul de Charles V, cheveux gris, un
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fleur à la main; il est devoré de la 
Toison d’or.

504. IDEM. Un CHARLATÁN, vêtu ridicu­
lement, tire une pierre du front d’un 
paysan , sa femme et le Curé du Village 
assistent à l’opération.

505. ECOLE KB A^ÇAISE. LA UlÈRGE ET 
Sainte Jnne.
La Vierge jeune encore présente un li­
vre à sa mère Sainte Anne, pour rece­
voir une leçon de lecture. Le fond re­
présente un grande et magnifique 
Galerie.

PILLEMENT. On ignore 1' epogue de sa 
naissance cl de sa morí, on saií seu- 
lemení gue loi eí sa femme e^cellaieni 
à graver à l'eau forie des arbres ei des 
paysages doni il a publie des princi­
pes, ei gu'il esi mori à Paris dans un 
tige avance' il y a peu d'années.

506. UN PRESAGE. Un pays montagneux 
entrecoupé d’arbres, avec une pièce d 
eau, sur le devant un ebemin où on 
voit des pâtres.

507. MENGS. PORTRAIT ébauché de V 
auteur.

508. POUSSIN. N. Un comsat.
Ce sujet paroîtrait au premier coup d’
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œil être' le combat des Horaces et des 
Curiaces ; la supériorité des Romains ou 
des Albanes devait être décidée par la 
victoire des uns ou des autres ; mais 
il parait que ce n’est pas ce trait d’ 
histoire puisqu’ il y a sept combattans 
à la place de six.

509. MENGS. POBTRAÎT J)E Z’INEJNT 
Don ^Antoine, fils de Charles m, étant 
jeune.

510. ECOLE FLAMMAINDE, Portraits 
d’une femme et d’une jeune fille vê­
tues de noir.

VALENTIN (Moïse); ne à Couïomier dans 
la Prie en 16(9(9, mori à Rome en 
1632, eleve de Pouéi (Ecole Française).

511 J^ÎARTERE DE SAINT LAURENT.
En â57 l’Empereur Valerien rendit 
un edit sanglant contre les chrétiens, 
et. ordonna qu’on mit leurs prêtres à 
mort dans tout l’Empire. Le Préfet de 
Rome commanda au jeune Laurent de 
lui livrer toutes les richesses de l’Egli­
se. Le Saint dans les trois jours de dé­
lai qu on lui laissa fit vendre tous les 
objets précieux, et en distribua l’ar­
gent aux pauvres; le Préfet irrité d’ 
avoir été trompé dans ses esperances,
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ordonna de le faire mourir à petit feu 
sur un gril de fer. Le Saint déjà re'so- 
lu au martyre est couché tout nu sur 
l’instrument de son supplice, un des 
bourreaux le maintient sur le feu, pen­
dant que les autres attisent et y joig­
nent du bois.
JDessin correct, coloris vigoureux, avec 
une garande force de clair-obscur gui est 
un peu noir.

BOS ( Jérome) .• ne' vers r an “id^O, un des 
premiers artistes gui aient peint à l'huile.

512. ÂDAHi I^T Eta , Cree's par l’Eternel, 
avec d’autres choses bizarres et capri­
cieuses.

513. CLAUDE GELÉE. PArSAGE avec un 
Saint Anachorète.
Vûe d’un pays montagneux et desert, 
avec de groupes d’arbres admirables, 
parmi lesquels on y reconnoît les ti­
lleuls, les chênes, les sapins, etè. le 
terrein parait brûlant, le soleil cou­
chant dans la saison de l’Été répand 
ses feux sur tout 1 ’ horizon. A droite 
du spectatur et abrité par de beaux 
groupes d'arbres le solitaire est à ge­
noux en oraison; par terre à ses cotés 
sont de raves, des herbes, etc. desti-
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nées au frugal repas de l’Anachorète.’ 
Composi/ion savante, coloris chaud ci 
dore ci un ires-bon c^èi de clair-obscur. 
•^^ J^ff^^’^ ^^^ p^l^^^ P^^ i'rançois ^Ue- 
grini da Gubbio.

VERNET (Claude Joseph); ne' à ^vig^non 
en ^7'/^, mori à Paris en 1789. 2^1ève 
de son père , ei de LucaieUi à Rome, ou 
il passa vingi années, de sa vie (École 
Française).

514. Un PArSÂCE.
Un grand rocher percé en manière d’ 
arcades, au travers desquelles on voit 

515.

la mer, sur le devant est une chaloupe 
avec figures.

POUSSIN N. Da^w rAiNÇUEi/R de
Goliath, couronné d’une double cou­
ronne par la Victoire.
David assis sur un rocher se reposant, la 
main gauche appuyée sur l’énorme épée 
du Géant, à sa droite est la Victoire qui 
lui met une couronne de lauriers sur la 
tête; un joli enfant lui en présente une 
seconde en or pour la donner aussi au 
vainqueur; du même coté sont deux 
autres eufans dont 1’ un parait accorder 
une espèce de lyre, tandis que l’autre 
se prepare à chanter la valeur du cou-

18
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rageux berger. A droite du spectateur on 
voit les armes de Goliath dont David a 
fait un trophée, au milieu duquel on 
voit la tête monstrueuse du Géant.
Inveniion pleine de genie, composiiion 
grandiose ei sublime, dessin correct et d* 
un grand goui, ea:pression noble, et une 
touche hardie libre et légère.

CRATNACH OU KRANACH (Luc Muller, 
dit Luc).' ne’ à Cranach Eveche de 
Bamberg en id^^, mort à BE^eimar en 
7SS2 (Ecole Allemande). 

516. LA CHASSE AUX CERFS.
Un paysage entrecoupé de masses d’ar­
bres et arrosé par une petite rivière, de 
tous cotés on voit des chasseurs à pied 
et à cheval accompagnés des chiens qui 
poursuivent des troupeaux de cerfs, afin 
de les obliger à se Jetter dans 1’ eau, 
et à passer devant les personnages apos­
tés pour les tuer. A la gauche du spec­
tateur la seconde figure est Jean Frédé­
ric le magnanime, Electeur de Saxe, vê­
tu de noir et de blanc, pantalon et cha­
peau noirs avec plumes blanches et rou­
ges, il est armé d’une arbalète accom­
pagné de son arbalétrier et d’un au­
tre personnage, vêtu de noir armé de 
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la même manière, ils attendent les ani­
maux pour tirer. A droite on voit l’Élec- 
trice accompagnée de toutes ses dames, 
armée de mêmes armes prête aussi à 
lancer un dard sur les cerfs qui passent 
près d’elle. Dans tout le reste du ta­
bleau on voit des autres cerfs qui vive­
ment poursuivis par les meutes et par 
les chasseurs s’élancent dans l’eau, et 
d’ autres cotés pour se soustraire au 
danger qui les menacent. Quelques 
uns sont morts et d’autres blessés ; ou 
voit dans le lointain des sangliers qui 
sont aussi chassés de la même manière, 
et se deffendent contre les chiens qui les 
poursuivent. A 1’ horizon on voit le pa­
lais de 1’ Electeur.
C¿ iabkau jnertie consi'àera/ion par rap­
port à r histoire de la peinture, à cau­
se de figures gui sont presgue toutes 
des portraits très-intéressants, comme 
aussi pour son precieua: fini des fiigures. 
L’ annee iSdd où le tableau a été peint, 
avec le petit dragon ailé, sont la mar­
gue de r auteur.

517. IDEM L i CHÂSSE Âcrx Cerfs et 
ÂHx Sangliers.
Tableau faisant le pendant du précé- 
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dent, meme sujet que celui qu’on vient 
de de'crire avec des variations, et quel­
que personnage de plus dans la scène. 
L’ Électeur est placé presqu’ au milieu, 
il est vêtu de vert obscur, pantalon et 
chapeau noirs avec plumes blanches et 
jaunes armé d’une arbalète, son ar­
balétrier près de lui; à une certaine dis­
tance on voit deux personnages de dis- 
tintion vêtus de noir, broderies d’or, 
ils sont dans la même action et parais­
sent être de la famille du Prince. Un 
peu plus loin deux autres sont distin­
gués par le poste qu’ils occupent, le 
premier vêtu de noir, un petit chapeau 
de la même couleur et une plume blan­
che une arbalète à la main est decoré de 
la toison d’or, on presume que c’est 
Charles V pour sa ressemblance, l’au­
tre à son coté est vêtu de blanc, col­
let et chapeau noir, aussi decoré de la 
toison d’or il est accompagné d’un 
arbalétrier de distintion.
TabUau plus fini t^ue le precedent , il 
a ete peint un an après, avec la meme 
marque du petit dragon aile.

518. RANG. Portrait de Phizippe i^ 
en buste.
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519. IDEM. PORTRAIT jD^ELIZÂSETH PAR- 

TiÈSE sa femme.
RIGAUD (Hiacinte) : ne à Perpignan en 

16S9 , mori à Paris en 17^3. (Ecole 
Française).

520. PORTRAIT RE LoulS XIT figure en 
pied, plus grande que nature. Le Roi 
est armé de toutes pièces, il porte une 
grande bande blanche a la ceinture, et 
l’ordre du Saint Esprit.
Composilion noble ei majesiaeuse, dessin 
correct , coloris brillant et vigoureux, 
touche franche , moéileuse et suave et le 
tout ensemble d'un très-bel effet.

52L ECOLE FRANÇAISE. Portrait RE 
L'INFANT BON PHILIPPE, Duc de 
Parme, père de la Reine Marie Louise, 
femme de Charles IV.

522. IDEM. LE Saint Esprit preside à 
l’union de la Vièrge avec Saint Joseph.

523. IDEM. LA FISITATION RE SAINTE 
ELIZABETH.

524. POUSSIN. N. Le Parnasse, compo­
sition allégorique.
Apollon assis entouré des Muses pré­
sente dans une coupe l’ambrosie à un 
Poète, pour lui donner l’immortalité, 
celui-ci à genoux la reçoit avec respect
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et de'pose une de ses ouvrages sur les 
genoux du Dieu de Delphe , au même 
moment une Muse, Calliope ou Thalie, 
lui pose une couronne de lauriers sur 
la tête. A gauche du spectateur sont le 
Dante , Pétrarque, l’JVriosto etc. et à 
droite un peu en arrière et à coté du 
fils de Latoae,' Homere, Virgile, Ho­
race et autres poètes qui assistent à 
cette ceremonie. Plusieurs cnfans ailés 
voltigent dans l’air parmi les lauriers, 
d’autres offrent des fruits. Dans le mi­
lieu du tableau on voit la nimphe Cas­
talie, (métamorphosée en fontaine con­
sacrée aux Muses par Apollon qui l’ai­
mait bien, et donna à scs eaux la ver­
tu d’inspiver le genie de la poésie à 
ceux qui en buvairait). C’est une jeu­
ne femme charmante couchée sur une 
drapperie blanche, toute nue, le bras 
droit appuyé sur un vase duquel coule 
doucement l’eau qui s’échappe en cas­
cade légère , et dans la main gauche un 
autre vase plus petit.
inveniion pleine de genie, composi/ion 
grande e¿ sublime; les groupes des Plu­
ses et des Poeies sont admirables, des­
sin pur et corred donnant aux fgureSj
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la ^race, la noblesse cl la vie; expres­
sion spiriiuelle el un ensemble parfail.

525. PILLEMEMT. P^SAGE.
Un pays montagneux, entrecoupé d’ar­
bres et de rochers, au premier plan on 
voit des bois coupés et étendus sur le 
sol, les ouvriers qui y ont travaillé 
mangent et se livrent au repos.

BAMBERGER (Cristophe) Élève Je Jean 
ffolbeen, ^ortssail vers le milieu du 
xn”’^ siècle (Ecole Allemande).

526. PORTRAIT D’HOMME vêtu de noir, 
chapeau du même couleur, très-peu de 
barbe et grise, il tient un papier dans 
la main droite.
Dessin corred, eoioris dore', ieinie loca­
le vraie, grande inielligence de clair- 
obscur , iouche légère el moelleuse el un 
fini précieux.

527. MENGS. Saint PièRRE demi-figure. 
La main gauche sur un livre, la droite 
levée. .

JOUVENET (Jean) ne' à Pouan en iff JJ, 
morl à Paris en 1717 , elève de son 
père Jean (Ecole Française).

528. VISITATION DE SAINTE PLIZARETH. 
La Vierge les bras levés au Ciel rend 
grâces au Seigneur qui l’a choisie pour
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être la mere de Dieu. Saint Elizabeth 
s'humilie pénétrée de respect et adore 
le Verbe Divin dans le sein de Marie, 
tandis qu’un chœur d’Anges chante 
les louanges de l’Eternel, et célébré 
cet heureux événement. Saint Joseph 
est appuyé sur un âne, de 1 autre co­
té sont plusieurs personnages parmi les­
quels on remarque l’auteur vêtu de 

bleu.
529. DURERO. PORTBÂir DE L'Jc/TEUR, 

avec un vêtement rayé de blanc et de 
noir, la tête couverte d’une toque des 
mêmes couleurs, chemise brodée en or, 
gants blancs, manteau violet sur le bras 
gauche; dans le fond à travers une 
fenêtre on voit un paysage avec une 
rivière.
Tableau ea:ecute en ^48^ , avec bon 
dessin , bonne couleur de chair, touche 
coulante et d’un fini precieua:.

BOURDON (Sebastien); né à Montpellier 
en 1616, mort à Paris en 167^ (Eco­
le Française).

530. SAINT PAUL ET SAINT lÎARNASÉE 
dans la Ville de Listra.
Les deux Apôtres déchirent leurs habits 
parce que le Pontife et le peuple von- 
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latent leur offrir des sacrifices comitie à 
des Dieux, à cause du miracle qui avait 
fait Saint Paul. La flamme brille sur un 
autel au pied de la statue de Jupiter, 
deux bœufs vont être immoles, les sacri­
ficateurs sont préparés, un jeune Pretre 

, tient déjà la patère destinée à recevoir 
les entrailles des victimes qui doivent 
être offertes à la Divinité payenne.
Composiiion ingénieuse ci bonne expression, 

OSTADE (Isaac VaN“).' ne à Lubeck en iGi^, 
morí Jeune on ignore 1’ époque, élève de 
son Jrère (Ecole Allemande). On a <piel- 
que douie sur ce iableau ei les au/res 
qui les suiveni du rneme siyle de rau/eur; 
e¿ quoique la manière du pein/re soii 
Jlamrnande, on l'a rangé dans l’Ecole 
Allemande à cause de sa pairie.

53'1. La Mi7STor7E.
L’intérieur d’un menage rustique. Deux 
paysans et une femme assis et vêtus 
grottesquement chantent, le papier de 
musique à la main, un joueur de cor­
nemuse les accompagne, dans le fond 
deux cnfans tirent les oreilles à un chat 
pour le faire chanter aussi.
Coloris iendre ci d’un bon e^ei.

532. IDEM. L’ épouilleuse.
19
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Intérieur d' une chaumière. Une femme 
les lunettes sur le nez épouille un hom­
me avec la plus grande attention; il est 
couché devant elle, une autre lient un 
pot et va boire; dans le fond est un en­
fant épouillant sa chemise.
Sonne composiiion dans son ^enre, ei 
d'un bon effet,

533. MENUS. Étudh V une tête de 
UIEIELÂRD,

WATTEAU (Antoine) ; ne à F'alencienncs 
en I68d, mort près de Paris en i/S^i.
Élève de Claude Gilloi (Ecole Française).

533.* LES NOCES DE TILLAGE.
534. ÉCOLE FRANÇAISE. Kartere de 

Saint Laurene
MALEÎNE (Louis); on ne sait de ce pein­

tre moderne si non gu' il était peintre aux 
Gobelins.

535. DES FLEURS,
LE BRUN (Madame); nee à Paris, artiste, 

morte il y n peu de te/nps dans cette 
meme trille.

536. PORTRAIT DE l^ARTECA^ROLINE, fem­
me de Ferdinand iv, Roi des deux Si­
ciles, auguste ayeule de S. A. R. l’in­
fante Louise Charlotte.

ELZlïxlYMER (Adam); ne à Francfort en
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JS7^, mon en iGQ(9, élève d’Ojfem- 
bach (École Allemande).

537. Là DÉESSE CEBÈS CHEZ SECUSO. 
Cerès fatiguée de chercher sa fille Pro­
serpine s’ arrête pour se reposer chez 
la vieille Beeuho, cette femme lui offrit 
à hoire pour se désaltérer , le jeune Ste­
lles se mo<jua de la déesse la voyant 
hoire avec avidité. En vain Beeuho qui 
tient une lumière à la main veut im­
poser silence à St elles, Cerès indignée le 
change en lézard. Dans le fond on ap- 
perçoit deux femmes près du foyer. 
Jolie composition dans son genre, colo­
ris aigoureaJ: avec un bel ej^et de trois 
lumières (jui éclairé le tableau.

538. MENGS. Étude d'une tête de 
uieillârd.

538. * WATTEAU. ruE D’UN JARDIN avec 
des figures masquées.

539. ÉCOLE ALLEMANDE. JA riÈRGE 
ET L'ENFANT JÉSUS.
La Vierge assise avec un livre dans la 
main gauche soutient de la droite la tê­
te de l’enfant qui quitte le sein de sa 
mère pour l’embrasser.

540. MALAINE. Des FLEURS, avec un 
chardonneret.
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541. LE BREN (Madame): Portrait o' 

UNE PRINCESSE DE NAPLES, fille de 
Ferdinand iv et Marie Caroline sa femme.

OSTADE (Adrien VaN) .• frère d'Isaac, ne 
à Lubeck en 16:1(9, morí en 168^ , on 
a dii (¡u' appariieni à /’(École Alle­

mande). , 
542. Les musiciens.

Dans une maison rustique un homme 
assis une jambe posee sur un tonneau 
élevant sa toque de la main droite chan­
te grottesquement pendant qu une 
vieille ridicule 1’ accompagne en jouant 
de la flûte, un autre paysan racle aussi 
du violon, deux figures assises écoutent 
ce délicieux concert.
Panne composidon , eoioris vigoureux ei 
iranspareni ei un bel effei.

543. MENGS. La Magdeleine.
Dessin corred, bon coloris, expression 
Jusie.

544. POUSSIN. SAINTE CECILE, chante les 
louanges du Seigneur, acompagnée et 
servie par des Anges.

545. IDEM. JÉSUS CHRIST, vêtu en jar­
dinier apparaît à la Magdeleine.

546. STYLE D' ALBERT DURERO. POR­
TRAIT D' UN JIOM^IE, cheveux blonds,
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vêtement obscur pelisse de la même 
couleur, et uu papier à la main. 
J^on dessin, eoioris vi^oareux, grande 
force dc' clair-obscur ci un très-beau

547. OSTADE. Y. Lf:s mânceuss de 
SOUPE.
Dans une chaumière un homme assis et 
deux cnfans mangent la soupe, derrière 
un autre tenant uu pot et une cuillère 
en fait autant, et une femme près du 
feu.
Tableau d'un ion faible mais pouriani 
d’un bel ejfei.

548. IDEM: Le pueeup.
Un homme avec un pot de bière à la 
main fait entendre que cette liqueur 
qui tient dans le pot, et dans son ven­
tre, est pour lui un trésor. Une vieille 
et une jeune fille charmées de l’enten­
dre suspendent une lecture.
Tableau d’un ion iranspareni ci d'un 
bel effei.

LA FOSSE (Chaules): ne' à Paris en 16^(9, 
mori en i7i&. Elève de Charles le 
Prun. (Ecole Française).

549. JCIS ET G^ZJT/IÉE.
Galathée est penchée à terre dans les
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bras d’Acis, ils sont distraits et inter- 
rompùs de leurs amours par l’horrible 
son de la siryngue de Polypheme qui 
est assis sur le sommet de la montagne. 
Le Ciclope ayant un autre jour surpris 
Acis avec cette nimphe lui lança un 
rocher et l’écrasa.

550. POUSSIN N. Un PJrsAGE orné de 
figures. •

551. VERNET. UN PArSJCÆ.
COVPEL (Noel) .• né ù Parts en Í6S8, 

mort en '^7^7. Élève ¿e Uoitét, de 
Poncet, et de Urrard. (Ecole Française).

552. SUZANNE ACCUSÉE D'ADULTÈRE PAR
LES riEJLLARDS.
Suzanne n’ayant pas voulu consentir 
aux impurs et criminels désirs des deux 
vieillards juges lorsque ils la surprirent 
au bain, imaginèrent pour se venger d’ 
elle la plus noire perfidie et l’accusè­
rent devant le peuple d’avoir commis 
un adultère. Les parens de l’accusée et 
tous les assistons sont dans la conster­
nation, d’un coté on appcrçolt le Pro­
phète Daniel exprimant l’horreur que 
lui inspire cette atroce calomnie se dé­
cidant à défendre l’innocence. On voit 
dans le fond une magnifique galerie, 
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lieu où les juges vont rendre leur sen­
tence, terminée par un beau paysage.
invention pleine d’esprit , composition 
savante, gui reunit les unites de temps, 
d’action et de lieu, dessin correct, bon 
ton de couleur, e^rpressions vives et 
animées.

553. STYLE DE CHARLES LE BRUN. 
Entrée trio.’íípn.íle d’un Em>E- 
REUR à Ytoaie.

554. ECOLE ANCIENNE ALLEMANDE. 
La FUITE EN EGEPTE.
La Vierge montée sur un âne qu’elle 
conduit elle même, tient l’enfant Jésus 
dans scs bras tandis que Saint Joseph 
cueille des fruits.
Tableau ancien peint à l’eau d’œuf.

555. ECOLE ALLEMANDE. La Fièrge 
ET L'ENFANT JÉSUS qui tient une 
fleur dans la main. Deux petits Anges 
couronnent la A ierge.
Tableau, peint dans le style de lifabeu'- 
ge sur un fond dore.

556. OSTADE; A. L^A MUSIQUE.
Un homme sur un banc joue ridicule­
ment du violon , un autre assis le dos 
tourné joue de- la cornemuse , pendant 
qu’un troisième paysan les bras sur-un
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tonneau chante accompagne d’une fem­
me qui tient un papier de musique et 
dirige le concert il y a aussi diverses 
autres figures.
Peiii iabhau de bonne composiiion, d’ 
un coloris chaud, vigoureux:, iranspa- 
reñí ei d’un bel ejfei.

ROELAINS (Theodore); on ne connoii pas 
la vie de cei auieur.

557. Le Chirl/rgien se Pelage.
Il est vêtu ridiculement un couteau dans 
la main droite, il tire une pierre du 
front d’un homme qu’il tient saisi 
avec la main gauche, qui crie horrible­
ment, la femme du chirurgien aide à 
le maintenir, la mère du patient tombe 
évanouie à la vûe de la blessure.
Composiiion bizarre , expression naiu- 
relie ei ridicule.

558. VERNET. Un PâeSâGE montagneux 
traversé par une rivière, sur les hau­
teurs on apperçoit un château, et sur 
le devant des figures.

559. IDEM. Un paesage effet de soleil 
couchant.
Ruines, pirámides etc. sur le devant 
des figures qui puisent de l’eau dans 
une fontaine.
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560. ÉCOLE D’ALBERT DURERO. Za 

VESCENTE DE EA CROIX.
Jésus descendu de la croix il est sou­
tenu par Joseph d’Arimathie et Nicodê-r. 
me, Saint Jean et une des saintes fem-. 
mes soutiennent la Vierge qui tombe eva-. 
nouie, à la vue de son divin fils mort 
sur la croix, les autres pleurent la per­
te du divin Sauveur. La figure du Christ 
bien dessinée, bon goût de couleur, ex­
pressions naturelles; tableau peint sur 
un fond doré.

56L VERSET. Un PAXSAGE, avec des cn^ 
fans qui courront un cerf-volant.

MIGNARD (Pierre).- ne à Troyes en C/iam-^ 
pagine en 16/(9, morí à Paris en /696^ 
surnomme /e romain, eleve de f^ouei 
(Ecole Française).

562. Te Jeune Saint Jean assis dans le 
désert.
Le Précurseur est assis tenant le jonc 
avec la bandelette où est écrit = Écce 
agnus Dei etc. =à son coté 1’ agneau 
ajusté très gracieusement.
Composiiion in^enieuse ei simple, cola- 
loris dore, expression noble ei naturelle; 
le fond represenie un beau paysage.

563. CLAUDE GELÉE. Superre , deei-
20
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CIEUX, ÂDJtiHtASLE PAESÂGE.
Vûe d’une Vallée entourée d’un coté 
d’ un site sauvage , entrecoupée de 
rochers, de touffes d’arbres, de ruis­
seaux qui tombent naturellement de ro­
chers en rochers, on voit ensuite une 
grande plaine , un bois épais; plus loin 
une grande ville baignée par une ri­
vière, des belles montagnes se perdentà 
1’ horizon; un ciel d’un coloris brillant 
vaporeux tel qu’on le voit le matin si 
pur et si legèr qu’ il semble la nature 
même. A la gauche du spectateur cette 
charmante scène est éclose par un grand 
bois où l’on distingue une grande varié­
té d’arbres tel que chênes, sapins, peu­
pliers, aulnes etc. Sur le devant on voit à , 
genoux et appuyée sur un rocher. Sain­
te Marie Magdeleine vêtue de blanc et en 
oraison devant une croix de bois fixée à 
un arbre. Cette figure est bien dessinée 
et peinte par François Allegrini da 
Gubbio.
On ne peut peindre la nature avec plus 
de vérité , ni 1’ imiter avec plus de gé­
nie. Il est impossible de donner aux objets 
un caractère plus frappant et plus vrai, 
on ne peut avoir un meilleur ton de cou-
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leur ni de’g^rader la perspec/ive aérienne 
avec plus d'art et de perfection. On ne 
se lasse point d’admirer la force l’har^ 
monie du tout-ensemble; on n’est ja­
mais rassasie de voir et de mediter cette 
admirable production.

564. POUSSIN. N. LE déport pour LA 
CHASSE DU SANGLIER DE CALYDONE.
Meleagre, fils de’ Œnee et d’Altliee a 
l’âge de quinze ans oublia de sacrifier 
a Diane , qui pour se venger envoya un 
e'norme sanglier, ravager et détruire 
tout le pays de Calydone. Les princes 
grecs s’ assemblèrent pour tuer ce mons­
tre et Méléagre à leur tête fit paraître 
beaucoup de courage; Atalante fille de 
Jasius Roi d’Arcadie fut la première 
qui blessa le sanglier: Méléagre après la 
mort de 1’ animal lui offrit la hure com­
me la plus considerable dépouille faisant 
cet hommage à la Princesse qu’il épousa. 
Méléagre et Atalante ouvrent la marche 
accompagnés de plusieurs chasseurs à 
pied et à cheval et d’un grand nombre 
de chiens. Le Prince est monté sur 
un cheval blanc et tient une lance à la 
main: Atalante sur un cheval de même 
couleur est vêtue d’une robe bleu lé­
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gère, elle tient son are dans la main 
gauche, le carquois sur 1’e'paule et un 
très-beau casque doré sur la tète, ils sont 
suivis de tous les Princes grecs réunis pour 
cette chasse. Le fond est un beau paysa­
ge, au centre on remarque la statue 
de Diane en marbre, et celle du Dieu 
Pan, ces allusions aux deux divinités de 
la chasse et des bois ornent parfaitement 
celte scène charmante.
Tableau d’une invention sublime ei plei­
ne de ge'nie, compose' avec beaucoup de 
J^ew mais aussi avec sa§^esse, dessm pur 
ei corred, e¿ de ^rand goui, expression 
noble ei fiére, touche hardie ei spirituelle, 
coloris vigoureux et bon e^et.

565. IDEM. £.4CC/fUS.
Le Dieu est couché sur une draperie 
blanche qui recouvre en partie une 
amphore: il élève d’une main une gran­
de conque marine qu’un satyre lui 
remplit du jus de la treille: un enfant 
assis près du chef du Dieu joyeux 61s 
de Sémélé, lui met clans la bouche des 
grains du même fruit; à ses pieds un 
autre lui verse de l'eau sur scs jambes.

566. MENGS. L\4j:}OR.ítjondes ânges ET 
DES SERGERS.
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La Vierge adore l’enfant Jésus qui est 
couché sur la paille, un peu élevé du 
sol, et enveloppé dans ses langes. Saint 
Joseph regarde avec intérêt plusieurs 
bergers qui sont à genoux et autres de­
bout qui adorent et venerent le Messie 
Sauveur du monde. Dans la partie su­
périeure du tableau on voit dans une 
très-belle gloire un chœur d’Anges d’ 
une beauté céleste qui chantent le = 
Gloria in excelsis Dco, et in terra pax — 
Un Ange d’un extrême beauté et vêtu 
de jaune, une branche d’olivier à la 
main l’annonce sur la terre. On recon- 
noit dans le beau groupe d’Anges le 
style du grand Correggio, que l’auteur 
avait étudié, et qui cherchait à 1’ 
imiter.
Composiiion rejlechie, dessin corred ei 
de bon gouZ, bon choiT dans les con- 
íras¿es, expression vraie mais un peu 
lan^uissanie ,. ¿ouclte suave moélleuse, 
un peu iimide et un ¿res-bel ejfet de 
clair-obscur ; ¿ou¿ le ¿ableau es¿ illumi­
ne par le resplendissemenf de 1' enfani 
Jésus. La dernière f¿-ure à gauche du 
spec¿a¿eur es¿ le por¿rai¿ de Lau¿eur.

567. POUSSIN. N. Un puisage.
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Campagne avec de touffes d’arbres et 
des montagnes, sur 1 une desquelles 
on apperçoit Polypheme jouant de la 
sîryngue pour fléchir le cœur de la 
belle Galathée. Sur le devant des Satyres 
et des bannes cachés derrière les arbris­
seaux , regardent avec malice des Na­
yades et des Nimphes qui s’entre­
tiennent.

568. ECOLE ALLEMANDE. Une rus D’ 
IMMÂGIN^TJON ET FANTASTIQUE.
Un amas confus de villes , villages, 
ponts etc. enflammés et un espèce d’ 
e'tang qui peut-être le fleuve Slyx de 1' 
Enfer. Sur le devant on voit un prêtre 
qui conduit une âme, figurée par un 
homme enveloppé dans un linceul, il 
lui fait observer la scène qui est rem­
plie de larves,, de monstres etc.

569. IDEM. Sujet jîiisteque et sin­
gulier.
Dans la partie supérieure du tableau, 
et a gauche du spectateur on apperçoit 
sur une montagne la Résurection du 
Seigneur, les soldats effrayés se sont 
jettes a terre on voit une porte percée 
dans la même montagne dans laquelle 
Jésus vient de descendre , pour en
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tirer les Patriarches et les Prophètes 
qui étaient clans les Limbes ; à droite 
on apperçoit une grande "ville avec des 
forts et des chateaux enflammés, ici 
1’ auteur à ce (ju’ il parait a voulu 
représenter l ’ Enfer.

570. IDEM. Portraits le premier est d’ 
Anne Cronenhurch , selon l’écriture 
qu’ on voit sur le tableau, l’autre d’ 
une jeune demoiselle, peint en 1587, 
vêtement noir, avec des manches rou­
ges , la première embrasse la plus jeune 
qui tient une fleur à la main, elle sem-. 
ble l’aprochcr d’une tète de mort, qui 
avec la fleur de la jeune personne fait 
allusion à la fragilité de la vie humaine.

571. POUSSIN. N. Un patsage.
Une vaste campagne traversée par une 
grande rivière, avec plusieurs barques 
et ligures , tout le pays est parsemé de 
groupes d’arbres d’un aspect varié, des 
temples, des maisons, des ponts, le tout 
terminé par des belles montagnes qui 
se perdent dans les nues. Sur le devant 
sont deux jolies figures qui causent 
ensemble.
inveniion pleine d’esprit, d’une riche 
composition et d’une belle exécution.
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572. /V\V^^^"^^ FECIT 1558. Auieur 

inconnu- (Ecole Allemande).
Un HOM-^E SÍZARREMENT rETU a sur 
la tête une toque rouge d’une forme 
particulière, il tient d’une main une 
balance de l’autre il prise des pièces d’ 
ot à un tas qui est près de lui sur la 
table et les pese , une jeune femme est 
à son coté le regarde avec attention.

573. ECOLE ALLEMANDE. LA UlÈRGR, 
' L’ENFANT JÉSUS ET SAINT JEAN.
L’enfant Jésus dans les bras de sa 
mère joue avec un chapelet de corail, 
'la Vlèrge le soutient avec la main 
droite, et dans la main gauche tient 
une poire qu'elle offre au jeune Saint 
Jean; celui-ci derrière une colonne ob­
serve avec timidité le divin Sauveur. 
Le fond est un beau paysage traversé 
par une rivière, on y volt des montag­
nes, une maison et un pont.
Dessin naiurel , composition ingemeuse, 
coloris brillant et un bel effet.

574. MENGS. Portrait de Charles ni, 
demi-buste. Il est armé et décoré de la 
croix de la Conception. Ordre institué 
par lui même, il tient son sceptre dans 
la main--droite.. • •
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575- ÉCOLE FRANÇAISE. Portrait de 

Philippe r.
576. POUSSIN N. Un. patsage.

Une plaine au milieu de laquelle on 
voit une rivière, avec des barques et 
figures, des bouquets d’ arbres maisons 
etc.

577. MENGS. Portrait d’une jeune 
Princesse, habit rouge avec des bro-, 
deries en argent , gants, éventail dans la 
main droite.

578. CLAUDE GELÉE. Unpatsage, effet 
de soleil couchant.
Sur le devant on voit avec différentes 
plaines un vaste terrein végétatif et 
humide, au milieu l’Archange Raphaël 
dit au jeune Tobie de conserver le foie 
du poisson qu’ il vient de tirer de la 
rivière, pour rendre la vûe à son père; 
dans la même plaine en s’ éloignant on 
voit s’élever des bouquets d’arbres 
parmi lesquels un sapin couronne pres­
que tout le tableau. Une rivière par­
tage une autre campagne entrecoupée 
d’arbres, et de rochers, une grande 
tour s’élève sur une colline, plus loin 
on distingue un pays d’une étendue de 
plusieurs lieues et parsemé en plusieurs
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endroits à perte de vûc de bois, villes 
et autres objets admirablement peints 
parmi lesquels est surprenant l'effet 
éclatant qui fait le reflet du soleil dans 
les eaux si bien peint qui est mer­
veilleux, on ne peut soutenir sans être 
ébloui, la vue de la rivière, qui est la 
même qu’au premier plan et se confond 
avec les montagnes, qui elles mêmes se 
perdent dans un ciel enflammé. Tous 
les objets paraissent brûlés par la cha­
leur du jour. Le ciel doré donne sa 
couleur à tout le tableau. Il est im­
possible de peindre d’un plus beau 
ton, ni d’Imiter la nature avec plus 
de vérité, de force et d’harmonie.
Ce ¿ableau comme ¿ous ceux de ce grand 
ariisie esi peini d’une iouebe grasse, 
facile ci moelleuse, pour peu yue les 
objeis s’ eloigneni 1’ air ei la vapeur 
gui les enveloppent produisent un effet 
surprenant. Les fgures sont du meme 
peintre.

579. IDEM. Ujy PArSAGE, effet du so­
leil dans la matinée.
Sur le devant on apperçoit le môle d* 
un port magnifique, enrichi d’un grand 
nombre de figures , parmi lesquelles
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on distingue Sainte Paule la romaine 
®PP^y^^ ®^^ ^^ jeune homme, et ac­
compagnée d’une jeune 1111c, ils vont 
s ’ embarquer pour la Terre - Sainte. 
Derrière plusieurs pauvres se partagent 
les aumônes de la Sainte, et d’autres 
attendent pour en recevoir. A droite 
du. spectateur suivent un beau palais 
decoré de statues, de jardins termines 
par un fort pour la défense du port. 
Au centre du tableau la mer s’ étend 
jusqu’à l’horizon, elle est couverte de 
navires et de barques remplis de 
figures.
On ne peut voir une chose plus natu­
relle ni plus difllcile à imiter. L’épo­
que du jour est la demi-matinée, le 
ciel est serein, le soleil découvert reflet 
ses rayons lumineux , et caresse la sur­
face des flots qui alternativement s’ 
élevent et s’abaissent avec tant de vé­
rité qu’on croit voir leur mouvement, 
qui fait un effet admirable. A gauche 
au premier plan se trouve un grand 
Temple, suivi des magasins , maisons, 
redoutes etc. pour le service des mar­
chandises qui arrivent de toutes parts 
et qui s’étendent jusqu’ à l’entrée
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où est le Phare. Les figures sont du 
même auteur.
Inveniion e¿ composiiion riches ei plei­
nes de §;énie , ious les obje/s, soni par- 
faifemenl représenies ei porfenZ leur ca­
ractère particulier , coloris ei touche ad­
mirables , force ei harmonie dans le 
iout-ensemble.

580. IDEM. Un PÂrSÂcr..
Sur le devant une colline couverte d’ 
arbres, et d’arbrisseaux très-épais ; d' 
un coté un chemin où un berger et 
une bergère avec leurs troupeaux qui pais­
sent paisiblement ; au milieu un beau 
groupe d’arbres; à droite une rivière qui 
arrose une superbe campagne parse­
mée des maisons, villages etc. dans le 
lointain un pays étendu et fertile ter­
miné par une montagne.
Ce tableau est attribue' par guelgues-uns 
à Jean et Andre' £otk.

581. IDEM. Le gué o’une riu/ére.
Au premier plan on voit un berger qui 
aide une jeune bergère à passer le gué, 
elle releve son vêtement avec grace 
pour ne point se mouiller ; plus en 
avant un pâtre fait passer son troupeau 
qui s’avance vers un bois où on voit
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des points des vue, et des effets de lu­
mière admirables; Au centre une riviè­
re traversée par un pont qui joint 
deux collines, plus loin des montagnes 
qui se perdent dans les nuages; à gau­
che du spectateur un très-beau groupe 
d’arbres qui s’élève majestueusement 
au sommet du tableau. Le second plan 
se distingue par les plus belles teintes 
par un coloris doux, réfléchi par les 
vapeurs et, les nuages, et qui produit 
un effet surprenant.
Tableau sur lequel on a les memes 
douies que sur le precedent

582. RANG. Portrait de Philippe r 
à cheval.
Il est armé, porte un écharpe rouge et 
tient à la main son bâton de comman­
dement. Il est précédé de la Victoire, 
suivi d’un écuyer qui porte son cas­
que. Le fond représente une bataille.

FIN DES ÉCOLES FRANÇAISE ET ALLEMANDE.

Continue l'Ecole Italienne.
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583.

584.

585.

586.

Tintoretto. ^ít-kk D^rj^r le 

Roi JSSUEEUS.
IDEM. PORTRAIT avec toque et habit 

noir, qui se ressemble aux secrétaires du 
Sénat de Venise.

ÉCOLE DU TIZIANO. PORTRAIT 
R' HOMME, buste, vêtu de ronge, avec 
un espèce de surtout court noir; appu­
yé sur une colonne, un mouchoir blanc 
à la main droite, et une grande chaîne 
d’or au col.

TIZIANO. PORTRAIT DE PHILIPPE II, 
armé, dessous et souliers blancs, la main 
gauche sur le pommeau de 1’ épée, la 
droite appuyée sur un casque posé sur 
une table, couverte d’un tapis de vc-
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Jours cramoisi garni de franges d’or.
Dessin correcl, composition ingenieuse, 
coloris très-naturel et très-brillant, ed:- 
pression Juste gui représente admirable­
ment le caractère, la finesse et la ma­
jesté du personage; c’est un des plus 
beaux portraits de cet auteur.

587. TINTORETTO. Jl/oiSE enfant SAO- 
FÉ DES EAUX DU NlL.

FÜRÍNÍ ( François); né vers 1’ an 161919; 
mort en 16^9, élève de son père Phi­
lippe ; il est considéré comme le Guido, 
et r Albano de 1’ Ecole florentine. Ses 
tableaux sont rares.

588. La CUARiTÉ.
Une femme assise soutient un enfant 
et lui donne le sein, de la main gau­
che elle tient une pomme qu’ elle mon­
tre à deux autres enfans, 1’ un élève 
la main pour la prendre tandis qui 1’ 
autre semble supplier sa mère de la 
lui donner.
Donne composition, dessin correct, et 
un bel effet de clair-obscur.

589. ANDRÉ DEL SARTO. Sujet mes- 
TIQUE.
La Vierge à genoux sur une estrade 
élevée, soutient avec la main droite
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et très-gracieusement la draperie qui 
tombe de sa tete, avec la gauche elle 
tient l’enfant Jésus qui est debout et 
s’ incline ouvrant les bras pour embras­
ser un Ange qui est assis au pied du 
trône tenant un livre. De l’autre coté 
Saint Joseph est assis aussi aux pieds 
de la Vierge, et regarde avec une ex­
pression pleine d’intérêt les graces de 
son fils adoptif.
Inveniion sublime , composiiion sai>anie 
ei me'diiee, dessin correci ci de g^rand 
style, draperies ed:cellenies, grandioses et 
admirablement bien peintes, coloris char­
mant, e:rpression noble et pleine de gra­
ce , union et harmonie. Le fond repre­
sente un paysage, où on voit une fem­
me avec un enfant.
NOTE. Les contours dans ce tableau com­
me dans ceux de Raphaël et des grands 
maîtres italiens du xn."^ siècle, sont 
graves dans 1’ impression.

590. BASSAISO. J. Le Paradis ter­
restre.

591. MANIERE DU TINTORETTO. RA- 
TAIELE SUR TERRE ET SUR MER.
A droite du spectateur on voit une bar­
que sur laquelle un turc armé d’une
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lance perce un soldat qui veut aborder 
la barque, de l’autre coté et aussi dans 
une barque on voit une jeune et belle 
femme étendue en désordre, la gorge 
découverte, et en partie soutenue par 
un homme armé. Un personnage qui 
n ’est pas babillé en turc et l’épée dans 
le fourreau parait être le ravisseur de 
la jeune femme il a saisi une partie de 
son vêtement, à son coté est un turc 
qui décoche une fleche vers la melée.
Composition confuse, sujet ininteUi^ibie, 
bon coloris.

592. CASTIGLIONE. rorAGE DE jAcos.
Rebecea montée sur un beau cheval 
tient un enfant dans ses bras, elle est 
suivie de Jacob, d’un autre coté La- 
ban fait arrêter la caravane, reproche 
à son gendre sa fuite clandestine , et 
demande ses theraphins ou idoles qui 
lui avoient volés. Sur le devant des mou­
tons, boivent dans un étang.
Jlonne composition, dessin naturel, co~ 
loris brillant et d'un bel ejjet.

FALCONE (ANlEtto); ne à Naples en 'i60&, 
mort e?i 1666, elève de 1' Espagnolet, 
condisciple et presque maître de Salvütor 
Rosa (Ecole Napolitaine).

22
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593. Un COUTSÂT près^ d’un arc.
594. TIZIAMO. LA TÊTE DE SAINT JEAN 

BAPTISTE.
Salomé ayant reçu la tête du précurseur 
dans un bassin d’argent la porte com­
me en triomphe à sa mère Herodiade, 
pour la présenter à Hérode.
Dessin corred, exceUeni coloris.

595. GÜERCINO. LA Magdeleine. 
Animée d’un repentir sincère elle se 
retire au désert pour pleurer ses péchés 
et en faire une sevère penitence. L’ 
artiste l’a représentée dans les premiers 
jours de sa retraite, elle a encore tou­
te sa beauté, ses charmes et ses grâces 
dont elle était ornée; ses belles chairs, 
son teint éclatant n’ont point encore 
étés flétris par le jeûne et la peniten­
ce. Ses habits ont encore presque tou­
te leur fraîcheur primitive. Malgré 1’ 
expression charmante que lui a donnée 
l’auteur on apperçoit la contrition et 
1’esperance du pardon de ses fautes, 
qui lui inspire le Crucifix qui est atta­
ché à un tronc d’arbre , et elle impose 
admiration et respect.
Composition heureuse t dessin correct, 
coloris brillant et harmonieux avec un
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¿res-bel effe¿.

GIORGIONE (Georges Barbareiu, dit le)? 
ne à Cas¿el-franco en 1^7¿^, mor¿ à r 
a^e de 33 ans en i3í^, eleve de Jean 
£ellini, condisciple du Tiziano (Ecole 
Vénitienne).

596. Da^id rRiojtfPHJNT de Goliat 
Le jeune pâtre a saisi avec la main droi­
te l’épée du géant, de la gauche il 
tient par les cheveux sa tête monstrueu­
se et la pose sur une table où sont la 
pierre et la fronde auxquels il doit la 
victoire. David se tourne comme pour 
regarder un soldat qui est derrière lui, 
et qui parait saisi de surprise.
Dessin corred, coloris d'une force ex- 
¿raordinaire d grand effd de clair- 
obscur.

597. TINTORETTO. Ester devant ^s- 
SUERUS.

598, RAPHAEL. JÉsrs portant sa 
CROIX AIT CALEAIRE.
Jésus succombe sous le poids de la 
Croix, Simon le Cyrénien se présente 
pour le secourir. 11 jette un regard 
douloureux sur les Saintes Femmes et 
sur Saint Jean dont l’expression de 
douleur et incomparable sublime ; on 
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les entend gemir pleurer, mois svec 
cette noblesse digne des personages re- 
présentés.
Superbe ei magnifup/e iableau principa^ 
lerneni par rappori à réimpression esi 
estime le second du Afonde , celui de la 
Transfiguration du meme peintre et gui 
est à Home passe pour le premier. Cette 
ouvrage precieuse était peinte sur bots 
leguel etoit à demi-pourri , on l’a 
fort-heureusement transporte sur toile 
comme on le voit a present; l intelli­
gence gui a preside' à cette operation l 
a preservee de toute deterioration, on a 
sauves ainsi d’ une destruction prochai­
ne ce chef-d ’ œuvre de l’art. Cette mag- 
nifigue production connue sous le nom 
du = P ASME DE SiCAL^^avait ete trans- 
portes à Taris avec d'autres tableauiV, 
c’est et l’habile direction de Mr. Bonne- 
Maison gu' on doit le succès d’une ope- 
ration aussi difficile gue délicats. C. R. 
Le plus grand sloge gu ’on puisse 
faire à l’auteur suffit son nom , cepen­
dant indiguerons guelgues-unes des gua- 
lites plus remarguables gui le distin­
gue. On doit admirer la richesse pro­
digieuse et toujours varies de ses m- 
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veniions , sa compostíton sage, bien 
disposée e¿ la plus remplie de génie , on 
ne- çoii Jamais dans ses iableauj: une 

Jigure de trop, ou qui ne soit en adion, 
ioui esi précis d assuJeUi à l'objet 
principal. La simplicité noble et élé­
gante de ses contours, son dessin' si 
pur et de si grand goût donne la vie 
et le mouvement à toutes ses Jigures, 
elles ont toujours des proportions belles 
et variées, des attitudes charmantes, son 
coloris est beau quoiqu’il cede cepen­
dant à celui de l’école P^enitienne ; on 
ne peut rien voir de plus parfait que 
ses tetes de caractère ; /quelle manière de 
distribuer les objets , de les faire valoir 
les uns pour les autres pour rendre le 
sujet, et l’effet de 1' ensemble plus par­
fait f il réunit au dernier point la f- 
nesse , la grace , la vivacité et l’amabi­
lité de r ea'pression avec un beau fini. 

599. ECOLE DE BIAKCHL La naissan­
ce pE LA P^IÈRGE.
Sur le devant du tableau on voit, des 
femmes occupées à donner les premiers 
soins à l’enfant qui vient de naître; d’. 
un cote Saint Joachim rend graces à 
Dieu de la grâce spéciale qu’il reçoit,
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on apperçoit dans le fond Sainte Anne 
couchée à qui on offre une breuvage; 
dans la partie supérieure du tableau 
des Séraphins chantent les louanges du 
Seigneur.

PALMA LE VIEUX (Jacques Palma dit): ne 
a Sermaha dans le JSerg'amasgue, on ig­
nore les époques de sa naissance ei de 
sa morÉ, on saii (p/U Jlorissaii au com­
mencement du xn.'”^ siècle, et qu'il moa- 
ruta T dge de dd ans, il étudia les œuvres 
de Giorgione (École Vénitienne).

600. L’ ADORATION DES BERGERS.
L’enfant Jésus assis sur les genoux de 
sa mere, veut caresser deux bergers qui 
lui présentent des fruits et un chevreau: 
a gauche du spectateur Saint Joseph assis 
et appuyé sur son bâton cause familiè­
rement avec un homme vêtu de vert 
ayant un chapeau roux, il tient un 
double flageolet dans la main droite, et 
appuyé la gauche sur le bras du Saint. 
Composition ingénieuse , dessin correct 
et de bon gout, coloris dore, suave, 
moèlleuœ et d’une grande Jorce, clair- 
obscur de beaucoup de vigueur et d'un 
précieux Jini. Le fond est un beau 
paysage.
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601. TIZIANO. Supplice LE PROMETHEE. 

Promethee fils de Japet et de Climcne, 
ce fut lui qui forma les premiers hom­
mes avec de l’argile et de l’eau selon 
la mythologie, il monta au Ciel par les 
secours de Pallas et déroba une portion 
du feu sacré pour les animer. Jupiter 
irrité du vol commanda à Mercure de 1’ 
enchaîner sur le mont Caucase où un 
vautour dévorait son foie à mesure qu’ 
il renaissait, pour faire perpetúe! son 
châtiment. Hercule le délivra de ce 
supplice.
Dessin naiurel , ea^celknl coloris ci 
bonne expression.

eo2. PAUL VERONESE. T.^ M^GDE- 
LEINE.
Un livre ouvert appuyé sur un Cruci­
fix est devant elle; la Sainte a les bras 
croisés sur sa poitrine et semble se 
tourner avec surprise vers un rayon de 
lumière qui parait dans la caverne.
Dessin corred , colons vig'oureux el 
dore', el un bel effei.

PONTORMO (Jacques Carucci da): né à 
Poniormo en J4S3 , morí en i3o8. 
£lève de Leonardo, d’^IberUnelli , du 
Cosimo ei de ^ndré del Sario, il fnii 
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par ¿miíer Albert Durera; ¿nguici eí 
incons¿an¿ H chancea plusieurs fois de 
manière (Ecole Florentine).

603. Da Sainte Fajüille.
La Vierge à genoux , les bras posés sur 
quelque fragment , adore l’enfant Jé­
sus; celui-ci couché à terre sur l’ex­
trémité du vêtement de sa mère appu­
ie le bras gauche sur un petit sac, 
et lève tendrement les yeux sur elle; 
le jeune Saint Jean est derrière Jésus, 
et Saint Joseph est endormi près de la 
Vierge.
Dessin corred, draperie dans le ^oui 
goihigue d’Alberi, on peui regarder cd 
ouvrage comme une imtiaiion du peintre 
allemand, excepte dans la partie du 
dessin, malgré' ces defauts c est un 
bon tableau et d’un beau fini.

604. LE CHEVALIER MaSSÎMO. Da 
DÉCOLLATION DÉ SAINT JEAN-BAP­
TISTE.
A gauche du spectateur on voit le 
bourreau le dos tourné l’épée dans la 
main droite et sur le point de lancer 
le coup fatal qui doit trancher la tête 
du Saint. Celui-ci est à genoux les bras 
croisés attendant la mort, avec humilité 
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et resignation. De l’autre cote' des 
soldats assistent à l’exécution.
La fig^ure du Précurseur esi bien com­
posée ci bien dessinee, avec un coloris 
vigoureuse ei d’un bel effei.

ROSSI (PASQUAT.) : appelle aussi= Pasqua- 
lino veneziano^OM veniiien, ne' à Pi- 
cenza en i6di , morl vers ^718 (Ecole 
Vénitienne).

605. PENIS SECOND, TIRAN DE SERACU- 
SE, maître d’ école à Corinthe.
Pessin naiurel, coloris chaud ei dore' 

606. PAUL VERONESE. Portrait de 
FEMME vêtue de vert, manches blan­
ches brodées d’or , draperies noires, 
et une espèce de chapelet d’or autour 
de la ceinture , elle tient une des extré­
mités dans la main droite.

607. IDEM. Une femme allaitant fn 
enfant.
A gauche du spectateur une femme as­
sise donnant le sein à un enfant qu’elle 
tient sur ses genoux, et parlant à un 
homme debout tournant le dos et vêtu 
de peaux, ce dernier tient un espèce de 
massue dans la main; le fond est un 
paysage. Le groupe de la femme et de 
1’ enfant est superbe.

23
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Dessin corred, ires-belle draperie ei d* 
un coloris admirable.
Ce sujei esi obscur on peui croire ce- 
pendani que c'esi Cain après le meur- 
ire de son frère Âbel, effraye par la 
malediciion de Dieu esi fuyani ei va­
gabond sur la ierre, avec sa fe/nme et 
ses enfans.

608. TIZIANO. POÜTRÂIT D'HOMME, vete- 
nient noir fourré de peaux blanches, une 
draperie de la même couleur sur le bras 
gauche, il tient un livre dans lequel il 
marque avec un doigt 1’interruption de 
sa lecture; un Christ est devant lui sur 
une table; dans un coin du tableau on 
apperçoit un écu blasonné.
Superbe portrait, dessin correct, coloris 
vrai, moelleux: ei brillant, expression no­
ble et ^rave, ei d’un bel effei.

GENTlLESCHl (Artemisia).- nee en ^,^.9(9, 
morte à Londres. Élève de son père Gra­
ce et dirigée par Guido Reni, artiste 
excellente pour les portraits ( Ecole 
Florentine).

609. LA NAISSANCE DE SAINT JEAN RAP- 
TISTE.
Sur le devant trois femmes donnent les 
premiers soins à 1' enfant nouveau-né.
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d’un coté Zacharie son père écrivant 1’ 
époque de cet événement, avec d’au­
tres fleures.
2'ableau ou l’on reconnoîi la manière 
du Guido, ei rare parce gu’ on voii peu 
de iableaux d’hisioire de cei/e habile 
femme.

610. BASSANO. J. Les vendeurs cîïjs~ 
SÉS EU TEJ5fPLE.
Pcini d’un pinceau facile, e/ d’un beau 
coloris.

611. ECOLE FLORENTINE. LA CIRCON­
CISION EU SEIGNEUR.

612. ECOLE ITALIENNE. La eÉcoLEA- 
TION EE SAINT Jean.
La fille d ’ Herodiade reçoit dans un bas­
sin la téte de Saint Jean Baptiste, qui 
lui est présentée par un bourreau, on 
remarque dans l’expression de Salo­
mé, 1’ horreur qui lui inspire cette tete 
encore palpitante et sanglante, elle tour­
ne la tete d’un si effrayant objet.
Dessin de bon goui, excellenl coloris, 
touche facile, moëlleuse et delicaie, et d’ 
un beau fni.

613. IMITATION CHARMANTE DUCOR- 
REGGIO. La PlÈRGE, L’ENFANT JÉ­
SUS ET LE JEUNE SAINT JEAN, le

1
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fond est un paysage.
Composifion savanie, dessin correct et 
plein de grace, coloris agréable et bri­
llant, tOHcbe facile et moelleuse , et un 
trèsrbel effet.

614. VACCARO. SAINT JANVIER ÉrÉQ^E 
RE BENEVENTO.
Le Saint est transporté au Ciel par un 
groupe de séraphins , ils portent en mê­
me temps sur un missel deux flacons 
de sang du Saint martyr. Le fond est 
un paysage délicieux où 1’ on voit le 
Cratère et la ville de Naples; le château 
de Saint-Helme sur la colline et le phare 
à l’entrée du port.
Composition ingenieuse, dessin correct, 
belles attitudes, coloris et style de la 
seconde manière de l'auteur entre le Gui­
da et 1’ Espagnolei.

615. TÍZÍANO. Kenus et Fronts.
Adonis est à la fleur de son âge, trans- 
porté par la passion de la chasse aban­
donne la déesse de Chypre et se soustrait 
à scs prières et à ses charmes. Trois beaux 
chiens qu’ Adonis tient attachés par un 
cordon, par naturel instinct le pressent 
et l'entraînent pour partir, il tient un 
dard dans la main droite. On voit la mè- 



181
re de 1’ Amour assise Ie dos tourné 
qui en vain l’embrasse et veut par scs 
caresses retarder son départ, ses efforts 
sont inutiles, et le jeune Adonis doit 
ceder à son destin fatal qui l’emporte, 
et la passion de l’amour cede à celle de 
la chasse, il s’élance et la quitte. C’est 
une idée très-ingénieuse de l'auteur, 
que d’avoir représenté 1' Amour endor­
mi paisiblement à l’ombre d’un bos­
quet délicieux, pendant que cette action 
a lieu. On apperçoit dans le ciel Diane 
dans un char, qui dévorée de jalou­
sie et pour se venger de Venus, pre­
pare la mort de son amant en lui en­
voyant un sanglier monstrueux qui 
doit le déchirer.
Venus pleura son amant, et le changea en 
anémone. Le fond est un beau paysage. 
C'es¿ un des plus beauT e¿ précieux ia^ 
bleaux de l'auteur, execule' dans la 
J'orce de son d^e e¿ de ses eiudes , l’on 
y admire une inveniioh pleine de ^énie. 
Une composition charmante et pleine d' 
esprit, des attitudes ag^reables , un des­
sin correct , une expression naturelle, 
vive et pleine de grace, on ne pourrait 
trouver un coloris plus vrai, plus bril-
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lani ei plus parfaii dans les chairs, on 
ne saurod innier la nature avec plus de 
vérité, ni produire un ejff'et de clair-obs­
cur et d’ ensemble plus admirable.

616. ECOLE DU CARAVAGGIO. SainT 
Antoine de Padoc/E caressant l’en­
fant Jésus.

617. ECOLE DU BARROCGI. SUJET Mrs- 
TIQUE.
La Vierge et l’enfant Jésus sur un 
trône adorés par Sainte Cécile et Sainte 
Agnès.

618. TIZIANO. DIFFERENTS PORTRAITS.
A droite du spectateur un homme vêtu 
d’une robe noire doublée de peaux, 
bas et souliers ronge à la vénitienne, il 
donne la main à une dame richement 
habillée, une autre vêtue de rouge, et 
autres trois portraits differents.

619. PAUL VERONESE. V ADORATION 
DES MAGES.
Riche composition, beauT groupes de 
figures bon dessin et excellent coloris. 
Le fond est un beau paysage avec des 
ruines d'architecture , où on voit ausst 
une gloire avec des beaux chérubins.

GENTILESCHI (Orace Lomi dit); ne à 
Pise en ^^63 , mort en Angleterre vers
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1646. Élève de Fassi ( Ecole Elo- 
rentine ).

620. MOISE SAUrÉ DES EAUX.
Thermulis fille d’Amenophis Pharaon 
d’Egipte , se promenant, sur les bords 
du Nil avec sa suite apperçoit une es­
pece de berceau abandonné à la merci et 
au courant du fleuve, et qui s’arrêtait 
dans un endroit écarté; ses femmes y 
coururent pour voir ce que s’était et 
furent fort étonnées de trouver qu’il 
contenait un enfant qu’elles présentè­
rent à la Princesse. Celle-ci charmée des 
grâces de Moïse , sent le désir de le se­
courir et de le sauver; une de ses fem­
mes lui présente une jeune fille qui se 
jette à ses pieds et lui demande la 
grâce de procurer à l’enfant une nour­
rice de sa nation pour l’allaiter = 
cette jeune personne etoit Marie sœur 
de Moïse = Thermutis charmée de cette 
occasion , non seulement lui accorde à 
l’instant ce qu’elle demandait , mais 
encore l’engagea d’en avoir le plus 
grand soin, Marie transportée de joie 
porte l’enfant à sa mère Jocabeth qui 
avait envoyée sa fille épier le sort de 
son cher Moïse.
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Composiíion réfléchie eí in^enieuse : des­
sin naiurel eí corred hormis guelgues 
es:íremiíes, exceí/eníes draperies avec 
des plis gui imiieni par/aiiemeni la 
soie , coloris brillani, iouche facile sua­
ve d moelleuse , expression jusie d 
pleine d’esprii , dans iouies les figures, 
r uniie de iemps, d'ad ion d de lieu 
sonl exademeni observées , aucune figu­
re n’esl disiraiie du sujet principal. 
Le fond est un beau paysage bien peint 
et gui produit une harmonie parfaite 
dans le tout-ensemble.

621. FALCONE. Une- jeatmlle.
Belle composition qui rappelle la batai­
lle de Constantin et Maxence du grand 
Raphaël.
Les groupes sont bien disposes et d un 
bon dessin, contrastes parfaits dans 
les passions les plus violentes ; les cris 
des combattants , les gémissements des 
blessés y sont représentés avec la plus 
grande vérité.

622. ECOLE DU CARAVAGGIO. SAINT 
JÉROME EN MEDITATION suspend son 
écriture.
La.teie,esi supérieurement bien peinte, 
d'un excellent coloris, avec une touche
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ferme, Ubre eí dé¿ica¿e.

623. ECOLE DES CARACCÍ. Saint Fran­
çois D'ASSISE.
Saint François d’Assise tombé en exta­
se est secouru par un ange.
J)essin. de bon goui, coloris dore' ei une 
grande force de clair-obscur.

FULIGO ( Dominique) .• ne et Florence 
en ÎÇ7S, mori en ÍSQ7 (Ecole Flo­
rentine).

624. La Sainte Famille.
La Vierge assise allaite 1’ enfant Jésus. 
Saint Jean les bras croisés adore le divin 
Sauveur, et derrière lui un Ange pin­
ce du luth ; de l’autre coté Saint Jo­
seph en repos. On voit au premier plan 
une tasse remplie d’eau et un char­
donneret.
Composüion el dessin d’ Andre del 
Sario.

MANETTI (RuTiLio) : ne' à Siene en "1^71, 
mori en 1637, imilaieur du siyle du 
Carai’aggio (Ecole Florentine).

625. SAINTE MaRGI/ERITE RESUSCITANT 
17N MORT.
Un jeune homme mort la tète inclinée 
et soutenu par un homme à barbe grise 
et de deux autres personnes, la Sainte le 

24
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prend par la main et le rend à la vie, 
toutes les figures prêtent la plus grande 
attention.
Composition ci dessin naiurcîs, ei clair- 
obscur exagere dans le style du Ca­
ravaggio.

626. TIZLINO. Li: peché originel.
Eve la main droite posée sur un arbris­
seau chargé des fruits, l arbuste se 
courbe sous le poids; elle va recevoir 
la fatale pomme du perfide serpent qu’ 
on voit entortillé à la tige de l’arbre, 
Adam de l’autre coté est assis sur une 
pierre et avec peine observe la scene; il 
semble que de la main gauche il veuille 
s’opposer à la désobéissance aux ordres 
del Eternel, et parait reprocher à sa 
belle compagne le crime dans lequel 
elle est tombée.
Tableau remarquable du Tiziano par la 
vérité, la force du coloris et de l’effet; 
et ipii a mérité d’etre étudie et copié 
par le célèbre Rubens.
Cette belle copie gui existe dans le 
Musée sera placée dans l'école Fla­
mande.

ALBAM) ( François ) .• né à Bologne en 
Ralie en 1578 , mort en I66{9. Le
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peinare le plus agréable de l'ecole des 
Caracct. Elève de Louis Caracci, con­
disciple, ami cl rival de Guido, iouies 
les fois gu’ Albano eníendaii le nom de 
■Raphael se découvroil ioujours (Ecole 
Bolonaise).

6â7. l^ÉNUS A LA TOILETTE.
Venus appelle à son aide les Grâces et 
les Amours pour surprendre le cœur d’ 
Adonis avec tout l’éclat de ses charmes. 
Vénus est assise dans un fauteuil de 
velours cramoisi, un coussin de me­
me c'toffe et brodé d’or soutiennent 
suavement scs pieds délicats pendant 
qu’un Amour y attache des ornemens 
avec la plus grande attention; un autre 
lui présente un miroir dans lequel la 
Déesse de Paphos se regarde avec com­
plaisance qui la flatte de sa victoire. 
Les Grâces s’empressent aussi à tresser 
sa belle chevelure. En groupe d’Amours 
s’efforcent à l’envie d’augmenter 1’ 
éclat des charmes de la Déesse présen­
tent des perles, des fleurs , des bijoux 
pour orner et faire briller ses tresses 
dorées qui sont un sûr garant de sa pro­
chaine conquête. De l’autre coté on 
voit une belle fontaine, une vaste et 
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delîcîeuse campagne qui s’ étend jusqu’ 
à 1’horizon , et sur le devant plusieurs 
corbeilles de fleurs et de vases d’argent. 
J3elle composition, dessin de bon §;oui, 
contours eleg^ans ei pleins de graces, 
e3:pression aimable, naïve et agréable: 
le coloris des chairs guoigue faible est 
charmant avec un bel ejfèt.

628. ‘ ECOLE DE CÀRACCI. Un PArsJGE. 
Orné de montagnes , de collines, de vi­
llages et de maisons de plaisance , en­
trecoupé de bouquets d’arbres et ar­
brisseaux ; à droite du spectateur la 
campagne est traversée par une rivière 
dont les eaux sont interrompues par 
une cascade , sur le devant deux belles 
figures se lavent les pieds.
Tableau peint avec beaucoup de gout et 
d'une grande vérité.

629. ECOLE NAPOLITAINE. Un PAS­
SAGE.
Ün site montagneux entrecoupé de 
touffes d’arbres. Sur le devant une 
grande fontaine où l’on voit plusieurs 
femmes qui lavent du linge, et empor­
tent celui quelles ont nettoyé.

SESTO (Cesvr DA); né à Milan , mort vers 
id^^, il y a lieu de croire gu ’il fut
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eleve Je Leonardo Ja J^inct / il fuf ami 
Jii grand Raphael (Ecole Lombarde).

630. L'ENFÂTÎT JÉSUS ET SAINT JEAN 
S'EMTRASSANT.
Composilion aimable, dessin corred, ex­
pression nalarelle d charmanie.

631. GERVASIO GATTI. La riÈRGE ET 
L'ENFANT JÉSUS ,• d’après le Correggio. 

63â. ECOLE VENITIENNE. Portrait n' 
HOMME barbe et cheveux bruns.

633. ECOLE DU SACCHI. Saints IILar- 
TERS.

BARPtOCCI ( Erederic ) ; ne à Urbino en 
IS28, mori en 1612, eleve de Rapiis- 
Îe T'eniden, se perfecdonna sur les ou­
vrages de Raphael, de Correggio d du 
Tiziaro (Ecole Romaine).

634. -V. S. JÉSUS-CHRIST CRUCIFIÉ.
Le fond est un beau paysage, l’on voit 
une vaste campagne parsemée de bou­
quets d’arbres, de villages, de maisons 
un peu en avant sont d’autres édifices 
et une ville.
Composilion simple, dessin de bon goui 
d corred, louche exiremcîneni fluide d 
moelleuse le fond es! pcini avec beaucoup 
de jugemeni d'un bon ej/d, il fail bri­
ller la fgure.
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CIGNAROLÏ (Jean Bettino)/ ne à Gerona 

en :Î7i9e, morí en i77(9, eleve de Sanii- 
prunaio ci da J3alesira , peinire heureux 
(Ecole Venitienne).

635. Sujet mtstioue.^
La Vierge assise sur un trône e'Ievé sur un 
piédestal tient dans ses Bras l’enfant 
Jésus; a gauche du spectateur au bas 
du trône on voit Sainte Lucie et Saint 
Antoine de Padoue, sur le devant Sainte 
Barbe et l’Ange Gardien.

636. ECOLE ITALIENNE. Poetratt D' 
UNE DAJUE vetue de noir avec une frai­
se de dentelle.
Poriratl bien peint ei d’un coloris bri­
llant.

637. CARACCI. AN. Pa Vierge et l’en­
fant JÉSUS.
Dans un beau paysage la Vierge est as­
sise a terre avec l’enfant Jésus, elle 1’ 
élève dans ses bras pour lui donner un 
baiser.
Pelle composition, dessin correct et d’ 
un beau coloris.

638. ECOLE LOMBARDE. La Sainte 
FAMILLE.
Dans un beau paysage la Vierge est as­
sise à terre et tient préparés sur ses ge-
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noux les vetemens de son fils que Saint 
Joseph cherche à amuser, mais appelle 
par la Vierge s* élance dans les bras de 
sa mere qui le reçoit avec amour, dans 
la partie supérieure du tableau on apper- 
Çoit une gloire avec des beaux séraphins. 
On peui a/inbuer ce iabieau à J)omiru- 
gue l^eii.

639. ECOLE ITAHENINE. Portrait d' 
VN CííEVALIER de l’ordre toscan de 
Saint Etienne: il est vetu de noir. Peau 
colon’s.

640. ECOLE FLORENTINE. Une ALLE­
GORIE.
Dans le milieu du tableau on voit l’œil 
brillant de la Providence entoure de cinq 
étoiles et d’ une inscription circulaire 
portante Solis prudencia Soi es/. = iV 
droite du spectateur une jeune femme 
symbole de la Prudence tenant un gou­
vernai! et se repose sur un groupe de 
nuages; de l’autre coté est la Justice, sur 
le devant une figure de femme grouped 
avec trois enfans représente la Charité; 
un peu plus loin on voit Hercule avec sa 
massue représentant la force.
Composi/ion eni^miaUgue ei insipide 
comme presque iou/es les Allegories, des-
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sin correct et bon coloris.

641. ECOLE DU CARAVAGGIO. Judith. 
Effet de nuit.
Après avoir entretenu jusqu’à la nuit à 
Holopbernc qui assiégeait Bethulie, le 
voyant assoupi par le vin et le sommeil, 
la courageuse Judith lui tranche har­
diment la tête. L’action se passe au 
moment où une vieille femme sa ser­
vante tient ouvert avec les mains et les 
dents le sac destiné à recevoir la tête 
sanglante. Tout le tableau est éclairé par 
une lumière qui tient la vieille.
Ouvrage admirable pour l'effei du clair- 
obscur, ei pour son coloris vigoureux. 
Ce tableau est attribue' par guelgues- 
uns à Gérard Huntorst ou du moins 
de son ecole.

642. TINTORETTO. Saint JÉROME dans 
le désert.
Il est à genoux devant un Crucifix, il 
se frappe la poitrine avec une pierre 
qu’il tient dans la main droite.
Dessin correct coloris chaud et dore' bel 
ej^i^t, expression Juste.

CIGOLI (Luis Cardï, dit le); ne' à Cigoli 
en USS, mort en 1613, elèce de Santi 
di Tito, mais avec T étude des ouvra-
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ges d’.^ndre del Sario ci' du Correggio 
il sc forma un siyle pariiculier à lui 
(Ecole Florentine).

Q^3. La J^fAGDELEINE., .
Elle est assise sur une pierre, ùn livre 
ouvert devant elle, une croix de. bois 
dans la main droite, une tete de mort 
dans la gauche posée sur ses genoux, la 
Sainte les. yeux tournés vers le ciel pleure 
amèrement scs péchés, elle en demande 
pardon à Dieu avec la plus grande fer­
veur; un ange semble ,1e lui annoncer 
et porte dans les airs' le vase, de par­
fums avec lequel elle arrosa les pieds de 
Jésus.
Gomposiiion ingénieuse, dessin corred, 
siyle grandiose, belles draperies, coloris 
brillani ci vigoureux, le séraphin est 
très-beau.
Tableau tpa sent la manière du Cor­
reggio.

644. TIZIANO. Poutratt dî/ iifARQL-is 
DC7 CUAST, ou del Vasto, lieutenant gé­
néral des armées <i’Italic,dc l’Empereur 
Charles V, il harangue ses soldats.
Dessin corred, ei excelleni coloris. Ce 
tableau a un peu souffert dans un 
incendie.

§5



194
645. ECOLE FLORENTINE. ZA Sjur-^ 

TATION ANGÉLIQUE.
646. GUIDO. CuPIDON un arc clans la main 

droite, une fleche dans la gauche, une 
colombe le becquetant.

647. IDEM. Saint Jacques, demi-figure. 
Les mains croise'cs, les yeux tournés vers 
le ciel est en méditation.

PROCACCINI (Jules Cesar).- mori vers 
Í62G (Ecole Bolonaise).

648. La Sainte Famille.
Saint Joseph les mains croisées rend 
grâces à 1’ Eternel, et considéré avec at­
tention la Vierge embrassant l’enfant 
Jésus, et recevant ses caresses.
£ene composilion bien groupes ei bien 
con/rasiee, dessin correct, coloris bril­
lant touche facile et moelleuse.

CARAVAGGIO (xMiguel Ange Amerigi, dit 
le): ne' en iS6S, mort en ISSS, se 
forma sur les ouvrages du Giorgione 
( Ecole Romaine).

649. JOSEPH D’ÂRIMATHIE ET ISlCODÉME 
ensevelissent le corps de Jésus descen­
du de la croix.

650. ECOLE DU CARAVAGGIO. L'EN­
FANT PRODIGUE implore la clémence de 
son père.
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651. ECOLE FLORENTINE. S.hnt Jean 

E' EVANGELISTE.
652. PAKNINT. Ruines d’ architecture 

ornees de figures.
TORREGGIANI (Barthélémy) ; on ignore 

r epogne Je sa naissance el Je sa morí, 
eleve Je Salvaior Rosa (Ecole Napolitai­
ne).

653. Un PATSAGE.
Un lieu sauvage entrecoupé de rochers 
et de touffes d’arbres, sur le devant la 
Magdeleine en méditation et se reposant 
sur un rocher.

654. PANNINL Ruines d'architecture 
ornées de figures très-agréables; on dis­
tingue dans le paysage un vase antique 
et les restes d'un temple qui paraît de 
.Tupiter Stator.

655. ECOLE FLORENTINE, Saint Jean 
Raptiste.

656. PAUL VERONESE. PORTRAIT D'UNE 
JOLIE EEMMH une main sur son sein.
Coloris excel/eni, e.vpression spirJuelle, 

657. TINTORETTO. Portrait d'homme 
à barbe blanche; il porte une toque sur 
la tète, un vêtement noir avec une 
fourrure brune.
Coloris dore el vigoureux:.
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658. GUIDO. L’ASSOMPTION.

La Vierge portée par un tronc de nua­
ges et accompagnée d’un nombreux cor­
tège d’esprits célestes s’ él nce vers lé 
ciel. Les anges distribues en beaux grou­
pes jouent, des divers instrumens et réu­
nis aux séraphins chantent les louanges 
de la mère de Dieu. Deux chérubins
dans les airs couronnent la Vierge.
Corriposiiion ingénieuse ei fécondé , des^ 
sin pur ei corred, adiludes agreabies 
d variées, bon coloris ei bon e^d.

659. PAUL VERONESE. f^ENus et 
Adonis.
Assise à l’ombre d’un bosquet de lau­
riers , mirthes et autres arbres, Venus 
presque sans prendre haleine, veillé 
avec la plus grande attention au som­
meil de son bien-aimé, elle tient un 
espèce d’éventail pour le preserver des 
insectes, et de la chaleur. Vigilante elle 
se tourne au bruit qui fait un dos 
chiens du jeune chasseur, qui ayant 
apperçu quelque gibier vient pour 
éveiller son maître. L’Amour l’arrête 
et le retient avec toutes ses forces; 
groupe charmant. Le bel Adonis est 
endormi dans les bras et sur les genoux
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de la Déesse de Cythere , un bras ap­
puyé nonchalamment sur sa trompe, 
et l’autre sur sa poitrine. Sur le devant 
un chien blanc couche' à terre; le fond 
est un superbe paysage.
Le groupe de Lenus, de 1' ^mour e¿ dû 
chien est très-bien compose', le dessin 
en est correct, les contours coulons et 
élc'ffans, le coloris est le plus beau, le 
plus vrai et le plus brillant gu’on puisse 
imaginer ; rien de plus ingenieux <p/e P 
accident de lumière (pd perce le feuilla~ 
ge et va éclairer une partie du visage 
et du corps de la belle Déesse: les tein­
tes éclatantes du Jour sont admirables', 
celles re^eebies par l’air dans le masse 
d'ombre sont d’une délicatesse extre­
me. Ld tûe de l’adonis est superbe et 
bien peinte ; le raccourci du corps et les 
draperies ne sont pas si heureuses. Ta­
bleau d’ailleurs rempli de graces et de 
beautés,

SGUAZZELLA (André); Élève d’Ândré 
del Sarto, on ignore la vie de cet au­
teur (Ecole Florentine).

660. LA riÈRGE RT /7 ENFANT JÉSFSl 
EE JEUNE SaTNT JEAN ET DEUX AN­
GES , dans le fond ou apperçoit Saint
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François ¿’Assise stigmatise'.

66k ANDREA DEL SARTO. XE SJcni- 
FICE V’ ^BBJ/IAJlf.
Le Patriarche tient de la main gauche 
son bien-aime fils unique lequel a les 
bras attachés; de l’autre il lève le fa* 
tal couteau avec lequel il doit l’immo­
ler en sacrifice à Dieu qui le lui avait 
demandé; dans ce moment il entend 
la voix d’un Ange du Seigneur, il 
tourne les yeux avec surprise, ce der­
nier lui ordonne d’arrêter son sacrifi­
ce et lui dit que l’Eternel est satisfait 
de son obéissance absolue à ses comman- 
demens ; et lui indique l’agneau qu ’ 
il doit lui offrir à la place de son lils. 
Le fond est un beau paysage où. on 
apperçoit les serviteurs d’Abraham qui 
attendent le retour de leur maître.
Composition remplie de feu et d'energie, 
dessin correct et de ^rand ^out, on re­
marque dans la figure du Jeune Isaac 
le caractère et les belles formes d’un 
des fils du Laocoon , fameux groupe 
grec; coloris dore et vigoureux touche sua­
ve et moelleuse et un fini précieux, mais 
d'un air de simplicité et d’elegance.
Ce tableau est un de ceux que 1’ auteur
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Jií íí Florence après avoir e^e' en Fran­
ce; il l’emoya à François I.‘' pour 
obienir de lui le pardon de la fau/e yu' 
il avaii commise , en depensani avec sa 
belle ci in^rafe femme l'ar^eni (pie le 
Hoi lui avaii confe pour achefier en 
lialie des iablcaux, siaiaes, ei antiques. 

662. PAUL VERONESE. Portîuit i>^ 
UNE JDÂfliE vêtue de vert, une fleur 
dans ses cheveux.

663. FURINE Lom ET SES filees. 
fnveniion m^enieuse , composi/ion réglée 
ipioigue sans froideur, convenance dans 
les aüiiudes, dessin corree/., con/ours 
éleg'ans, coloris agreeable e/ brillan/ de 
beaucoup de relief , par la jus/esse des 
demi-Zein/es , finesse ei vivaci/e dans 1’ 
co-pression.

POPiDENONE (Jean Antoine Regitæo ou 
LiCiNiO, dit le); ne en id8^, mor/ 
en 0)4(9, élève de Pellegrino, e/ de 
son génie (Ecole Vénitienne.

664. La MORT D' JSEE.
Sur le devant Abd mort étendu sur la 
terre, on voit une mâchoire inferieure 
d’un grand quadrupède , instrument 
fatal de sa mort et dont le peintre s’ 
est servi adroitement pour concilier la
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nudité awe la décence. A gauche dû 
spectateur Caïn épouvante saisi d’hor­
reur à la voix de 1’ Eternel qu’on voit 
dans les airs dans l’éclat de sa puis­
sance et qui lui dit Caín qu'as tu fait 
de ion frerei’ Caïn confus répond que 
l'ignore qu’il n’esi point son gardien, 
mais ses remords le trahissent, il vou- 
droit se cacher et souhaite d’être en­
glouti de la terre. L’Eternel après lui 
avoir reproche son horrible attentat lui 
annonce qu ’il sera maudit sur la terre, 
qu’il sera errant et vagabond pour le 
reste de ses jours. Dans le fond on re­
marque les deux autels , celui où jVbel 
sacrifiait d'un cœur pur et les meilleurs 
victimes, est enflammé la fumée monte 
vers les Cieux , celui ou Caïn sacrifiait 
avec un mauvais cœur est presqu 
éteint, complement de l’envie qui 
causa sur la terre le premier meurtre. 
Le fond est. un .superbe paysage.
Composition savante et sublime, dessin 
pur et d’un: grand style, proportions 
belles et variées, anatomie bien etudiee, 
raccourcis admirables, coloris vrai et dore, 
èJ::pression pleine d’esprit, et harmonie 
superbe.
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GENNAKl (Benoît)/ ne en i639, mori en 

^7^3 (Ecole Bolonaise).
665. Saint Jérojie.

Consultant avec un Docteur en écrivant 
ses ouvrages.

VIVIAN! (Octave); Jlortssail à Jjresc/a 
vers la première moitié du XEH”’^ siècle 
(Ecole Lombarde).

666. PERSPECTIVE ORNÉE DE FIGURES. 
667. TIZIANO. Offrende a la Fé­

condité,
A droite du spectateur est le simulacre 
de la Dc'esse à laquelle deux jeunes 
femmes offrent des presents. Il seroit 
presqu ’ impossible ou du moins très- 
difficile de faire une description exacte 
de ce tableau. On voit un nombre con­
siderable de beaux petits amours distri­
bues en groupes dans les diverses par­
ties de cette belle composition, formant 
des attitudes naïves et pleines de grâce. 
La plus aimable innocence et l’atten­
tion la plus charmante president à leurs 
jeux, les uns dansent, courent etc. les 
autres sont assis, s’embrassent cueillent 
des fruits se les jettent en folâtrant ou 
les placent et les transportent dans des 
corbeilles qu’ils ont remplies.

26
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Xíí beaules Je ce iabïeau sont sî nom^ 
breuses gu’on ne peu/ gu’en laisser le 
Jug-emeni aux ama/eurs, soi/ gu’ils 1’ 
aJmiren/ une ou plusieurs fois, ils y 
/rouveron/ sans cesse Je nouveaux char­
mes. Il suffi/ Je Jire gue penJan/ gue 
ce /ableau e'/oi/ à Rome avec son 
penJan/ le n.° J78 Jans le palais du 
Prince LuJovisi ils furen/ e/udies e/ 
copies plusieurs fois par le celebre 
J^icolas Poussin, ils lui appriren/ à 
reformer un peu son coloris fac/ice 
e/ à peindre ses enfans si admi- 
rablemen/. Le fond es/ un paysage 
délicieux.

668. IDEM. Allégorie. La ncroiRE DE 
LEPANTO.
A gauche du spectateur on voit amon­
edes à terre, drapeaux, turbans, car­
quois, boucliers etc. Un turc enchaîné 
et prosterné, tout indique les dépoui­
llés et la défaite de l’armée Ottomane 
à la célèbre bataille de Lepanto, gagnée 
por D. Jean d’Autriche, frère naturel 
de Philippe il, en 1571, dans laquelle 
les turcs perdirent vingt cinq mille 
hommes. Dans la partie supérieure du 
tableau on voit dans les airs la Re- 
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nominee apportant la nouvelle, la pal­
me et la couronne à Philippe II qui 
reconnoissant à Dieu comme distribu­
teur des bienfaits, il le remercie com­
me aussi pour celui de la naissance d 
un Prince que le Roi tient dans scs 
bras et qui l’offre avec humilité et le 
met sous la protection de 1’ Eternel 
(le jeune Prince émit Ferdinand). L’ 
enfant se joue gracieusement avec la 
palme qui tient la Renommée; dans le 
fond on apperçolt 1’ indication de la 
bataille dont il est question.
Tableau execuie par T auteur a V age 
de 94 ans au moins.

669. GUIDO. SAINTE l^ARIE MAGDE­
LEINE.
Les cheveux épars sur ses épaules et 
sur son sein, la tete appuyée sur une 
main, les yeux tournés vers le Ciel, 
elle demande avec ferveur à Dieu le 
pardon de ses fautes passées.
Superbe teie, bien dessinee , bien peinte 
ei d'un bon coloris; on y reconnoil 
les trails de la Niobe mère.

670. ECOLE BOLOiSAlSE. SAINT FRAN­
ÇOIS D'ASSISE et deux Anges.

671. GUIDO. SAINTE Apollonie.
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Elle a souffert le commencement de 
son martyre; on lui a cruellement ar­
raché toutes les dents, elle est en 
oraison attendant paisiblement la mort; 
un Ange lui apporte la palme du 
martyre.
Charmani pe¿i¿ ¿abhau.

VAÍÍNI (François); ne en f^63, mort en 
^6^9, ¿lève de SaJimbeni, se perfection­
na sur les ouvrages du Correggio ei du 
£arrocci (Ecole Florentine).

672. La VIERGE ET LES SAINTES FEM­
MES, elle se rencontrent avec SAINT 
JEAN en revenant du Saint Se­
pulcre.

POMERANCI (Cristophe Roncalii, dit le): 
ne en 1332, mort en ISSS (Ecole 
Florentine).

673. LA riÈRGE PLEURE LA MORT SE 
JÉSUS détaché de la Croix.

674. GUIDO.Martfre se Sainte Jpol- 
LONIE.

BROiSZIlNO (Ange): ne en 1301 , morí en 
IS7(9, élève du Pontormo (Ecole Flo­
rentine).

675. Portrait, demi-figure.
Un jeune homme avec un vetement 
blanc piqué de vert , toque rouge et 
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plume Blanche sur la tete, il tient une 
viole et son archet.
Dessin corred, coloris K^igoureuT el 
brillani.

676. ECOLE ITALIENNE. Des fruits. 
Des pêches, des melons, des prunes etc. 
et des fleurs amoncelés sur une table; 
un singe et un homme les posent.

677. VIVIANI. Une perspectife ornée 
DE FIGURES.

678. TIZIANO. Jrrifée de Dâcchus a 
E’iLE DE Naxos.
Ariadne fille de Minos Roi de Crête, fut 
si touchée de la bonne mine de Thesée 
qui devoit être la proie du Minotaure, 
qu’elle lui donna un peloton de fil au 
moyen duquel il sortit du labyrinthe 
après avoir vaincu et tué le monstre. 
Elle prit la fuite avec lui, mais il eut 
l’ingratitude de 1’abbandonner sur un 
rocher de l’Ile de Naxos, pendant qu 
elle étoit endormie.
A droite du spectateur on voit sur une 
colline Silène dormant sur le gazon, 
du même coté sur le devant Ariadne 
couchée s’ est abandonnée au sommeil 
fatiguée de pleurer la trahison de son 
amant , et son inhumain abbaiidon
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dans une Ile deserte (*). Le reste du 
tableau est rempli par des Faunes et 
des Bacchantes diverses, et groupés 
avec beaucoup de jugement et de grace; 
ils se livrent à la joie et aux plaisirs 
inspirés par le nectar des vignes , le 
fond est un beau paysage avec la mer 
en distance, et dans l’horizon on voit 
cingler à pleines voiles le vaisseau dans 
lequel s’éloigne le perfide Thesee.
Composiiion riche ei sai^anic , dessin 
corred, adiiudes d concours elegans, 
coloris dore d vigoureux, la figure d’ 
Ariadne est admirable elle dori veriia- 
blemeni. Toui le iableau esi peini d'une 
iouche facile d moelleuse, d^^ un grand 
effid d beaucoup d’harmonie.
rableau exécuie dans la force de ses 
dudes dans sa seconde epotpie la meil­
leur de Vauieur. Il faii pendani avec le 

num.661.
679. PAUL VERONESE. PORTRAIT RE

L’ auteur a choisi ce moment du 
MmmW pour rendre son tableau plus riche: en 
composition, mais l’action n i put « 
au moment du départ de Thesce , oaf 
reveil d’Ariadne , Bacchus n ctoit pas encore
arrivé à Naxos.



FEMME vêtement noir piqué de blanc.
680. TIZIANO. PORTRAIT D'UN CIIEFALIEIt 

avec une grande croix blanche sur la 
poitrine, barbe et cheveux bruns, habit 
noir; la main droite posée sur un hor- 
loo^e qui est sur une table. Peau por- 
iraîi.

PARMIGIANINO (François Mazzola, dit 
le): ne à Parme vers 15(93 , mori en 
15^(9, eîève de ses ondes Michel , ei 
Pierre Mazzola, se perfecdona sur les 
ouvrages du Correggio ( École Lom­
barde ).

681. PORTRAIT D'UN PERSONNAGE barbe 
et cheveux bruns, vêtement vert avec 
fourrure de couleur fauve, il a la main 
gauche sur le pommeau de son épée, 
et la droite à la ceinture, le fond est 
une rideau avec des broderies en or; 
on découvre d’un coté un paysage; 
et sur une balustrade de marbre plu­
sieurs livres dorés avec une petite sta­
tue de marbre-
Magnifgue poriraii, d’une belle compo-' 
sidon, bien dessine, coloris vrai ei brd 
llani expression vive ei spiriluelle.

AMICONl (Jacques); on ignore la vie de ce 
peintre, on sait guil a été en Espagne 
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et ^orissait vers ¡a moitié du xrni.me 
siècle (École Vénitienne).

682. St/JEr jiiESTiQUE.
Des Anges pleurant, adorent la Sainte 
Face du Christ.
2'ableau d'un couleur ag^reable, et d’une 
touche facile et moelleuse.

683. ÉCOLE VENITIENNE. SALOMÉ dan­
se DEVANT ffÉRODE.
Le Pioi Herode étant assis à table avec 
deux personnages et la belle Hcrodiade, 
Salomé fille de cette-ci danse devant lui 
avec tant de grâce que charmé de sa 
jeunesse et de son talent il lui offrit de 
lui accorder la grâce qu' elle demandc- 
rolt; Salomé étant deja avertie par sa 
mère demanda la téte de Saint Jean 
Baptiste, le Roi se trouble, mais ne peut 
se refuser à sa parole déjà donnée.

MARATTA (Le chevalier Charles) appelle 
aussi Carlo belle Madonne, des Kièr- 
GES: ne à Camurano en Í(Í2^, mort 
en 1713, eleve d’André Sacchi, ou 
il étudia ses ouvrag^es ( École Ro­
maine).

684. L i FUITE EN EGEPTE.
Saint Joseph reçoit l’enfant Jésus des 
mains de la Vierge pour passer un ruis-
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seau; des Anges accompagnent les saints 
fugitifs. .

685. SACCHI. PORntAIT DE FRANCOIS 
^L£AN0 son maître.

686. ANDRÉ DEL SARTO. Fa nÉRGE 
ASSISE AEEC E’ ENFANT JÉSUS.
La íe¿e Je ia' Fierce esi ie poriraii Je 
ia Jeune femme Je i’auieur.

687. TIZIANO. Sainte J^Jarguerite 
riÈRGE et JHARTERE, sous le regne 
de l’Empereur Aurclien.
Près d’elle est le monstre qui doit 1’ 
engloutir et du corps duquel elle sortit 
saine et sauve en faisant le signe de la 
croix. A la droite du spectateur une 
tête de mort indique quelle étoit la 
nourriture du dragon ; dans le fond on 
apperçoit une ville enflammée.
Très-belie f^ure, bien Jessinee, J’ un 
beau eoioris, vigoureux ei Jore, iouebe 
iibre ei moéHeuse, ei une ed:pression aJ- 
mirabie.

688. TINTORETTO. Portrait inconnu.
689. IDEM Portrait run sénateur vé­

nitien.
690. PAUL VERONESE. Motse sauté 

RES EAUX du NU est présenté à la 111- 
Le de Pharaon.

27
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691. GUIDO. Une Sainte, une couronna 

royale sur la tête, la palme du martyre 
dans la main droite, les yeux tournes 
vers le ciel et en contemplation,

692. SANE LE CHARLATAN.
Au milieu d’une rue on voit beau­
coup de monde qui est à l’entour d’un 
tréteau sur lequel un charlatan parle à- 
un homme avec une porte-voix de fer- 
blanc.

693. TIZIANO. PORTRAIT de LA PEINE 
Elizabeth de Portugal, femme de 
Charles V, assise un livre à la main.

694. ECOLE DE LOMBARDIE. LA Sain­
te FAMILLE.
La Vierge soutient par un pied l’en­
fant Jésus qui la tient embrassée par 
le col, à son coté Saint Joseph, et sur 
le devant un ange jouant avec le divin 
enfant.
¿elle compostlion , âcs.-iin correct et éle­
vant, coloris brillant et agréable et un 
bel e^ei.
Ce tableau quoique sent un peu le style 
du Correggio est généralement attribue' 
au Parmigianino.

MANFREDI (Barthelemy ) ; ne' à Ufan- 
toue ; mourut à la ^eur de son dge.
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sous le poniijicaí de Paul P", élève de 
RoncaUt, e¿ imi¿a¿eur du Carava^g;io, 
mais d'un s/yle plus noble (École Lom­
barde ).

€95. Un SOLD^ÎT ^R^fÉ tient dans un bas­
sin la tête de Saint Jean Baptiste.
Peau iableau d’une ^^rande force de cou-^ 
leur ei de clair-obscur.

696. BASSANO. Chaudronniers et ar­
muriers, occupés à travailler.

SALVIATI (François Rossi, dit le).- ne' en 
^^1(9, morí en Ij63. Elève de Raccio 
Randinelli, ei d’ .Andre' del Sarlo (École 
Florentine),

697. La UlÈRGE EST ASSISE AEEC E" EN- 
EANT JÉSUS ENDORMI dans ses bras. 
Saint Joseph appuyé sur son bâton ado­
re le divin enfant.
Charmanl lableau, gracieux , d'un bon 
goal de dessin, d'un coloris brillan/.

698. TIZIANO. L’adoration des mages. 
Tableau peinl au premier coup d’un co­
loris ei d’un effel surprenanl.

699. ÉCOLE D’ANDRÉ DEL SARTO. La 
UiÈRGE ET CENEANT JÉSUS, le jeune 
Baptiste avec deux Anges. Dans le fond 
on apperçoit Saint François d’ Assise 
stygmatisé. Peau lableau.
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LANFRANCO (Jean).- ne à Parme en -f^Si, 

morf en ^^47, eleve des Caracci (Ecole 
Lombarde).

700. l^ES FUNERAILLES RE JULES CESAR. 
Dans le milieu du tableau s’élève un 
grand bucbcr de gros troncs de cèdre, 
enlouré des vases sacrés remplis de heau­
mes et de parfums précieux, et des pa­
tères d ’ or remplies du meme métal. Tout 
le sommet du bucbcr est recouvert d’ 
une grande draperie d’amianthc, sur 
laquelle est étendu le corps de César 
vêtu et armé magnifiquement, la tête 
appuyée sur un coussin cramoisi brodé 
en or. Sur le devant des gladiateurs le 
corps nu, 1’ épée à la main combattent 
et s’ entretuent pour honorer selon la 
coutume romaine les funérailles de Jules 
César, et pour 1’ accompagner et le ser­
vir. Plusieurs Prêtres le flambeau à la 
main mettent le feu au bucbcr en dé­
tournant la tête suivant l’usage et la 
cérémonie religieuse du temps. Une im­
mense quantité de peuple assiste à cette 
cérémonie. A gauche du spectateur on 
voit une partie d’un temple remplit 
de beaucoup de monde; à droite le 
peintre a reporté à cette époque le pan- 
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theon (l’Agrippa dont on voit le por­
tique et les cotes remplis d’un grand 
nombre de personnages et de prêtres 
de toutes classes aussi presens à celte 
pompe funèbre.

PINTURICCHIO. (Bernardino Betti, dit le): 
ne à Perug^ia en i^^^, morí en iSiS. 
Élève du Perugino, condisciple de Pa-^ 
phaël, gui après devinl son maître (Eco^ 
le Romaine ).

701. P ENLE^EniENT DES S^SINES.
Romulus ayant dissimulé son ressenti­
ment du refus fait par les sabins de s’unir 
a son peuple par des mariages ; les 
attira à Pvome sous pretexte de leur 
faire partager les plaisirs d’une fête 
qu’on célébraient en l’honneur du 
Dieu Consus: au moment convenu il 
donne le signal à ses soldats qui enle­
vèrent les Jeunes Sabines, qui devinrent 
les épouses des leurs ravisseurs.
Quelgues personnes attribuent ce tableau 
et son pendant le n° 70S à l’ëcole de 
Siene et à une ëpogue plus ancienne au 
Pinturicchio.

SASSOFERRATO (Jean Baptiste Salvi, 
dit le)' ne' en '1603, mort en ^6SS, 
ëlève de son père à Sassoferrato sa pa~ 
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fríe, ei avec beaucoup de probabili/e Ju 
■Doininic/uno à Naples (Ecole Romaine).

702. LA CoyeEPTION, demi-figure.
Joli peiii iableau.

MANTEGNA (André); ne à PaJova en 
^J30, Tnori en iJ(9J , elèce Ju Sguar- 
done (Ecole Vénitienne et chef de celle 
de Lombardie ).
Cei auieur esi un Jes précurseurs du 
siècle d’or de la peiniure, on voii com~ 
me JUaniegna avaii profiié des leçons 
de perspective ei de bon godi de dessin 
forme' sur les sculpiures grecques ei ro- 
inaines, goui e^ue lui inspira son savant 
maiire, on reconnoii enfn le maiire du 
grand Correggio.
Tableau de beaucoup de consideraiion 
par rappori au temps de ¿'auteur , ei 
rare.

703. La MORT DE LA FlÈRGE.
La Vierge étendue sur son lit de mort 
e^t entourée des apôtres qui chantent 
les louanges du Seigneur.

704. SASSOEERRÂTO. Ta Kièroe et L’ 
ENTANT JÉSUS dormant dans ses bras. 
Joli peiii iableau.

705. PINTÜRICGIÏÎO. Ta continence DE 
SCIPION.
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Scipion après la prise de Carthagène, 
rend à Allucîus, la jeune et belle Prin­
cesse qui lui ëtoit fiancee ; et ajoute à 
sa dot la riche rançon que les parens 
avoient apportée pour la rachetter.

706. GIORDANO. ALLEGORIE J: LA 
PAIX.
Dans ce tableau l’auteur s*est proposé 
de représenter l’imagination vive, fé­
conde et cultivée par des profondes étu­
des du grand Rubens. A gauche du 
spectateur on voit ce peintre célèbre 
assis sur le dos de la- Discorde, qui fu­
rieuse pousse des cris perçans arrachés 
et par sa position et par la douleur qui 
lui cause un flambeau allumé avec le-? 
quel un Génie lui brûle le visage. Le 
peintre sans en être ému tenant sa pa­
lette et ses pinceaux, a l’imagination 
remplie et préoccupée des objets qu’il 
va représenter. Devant lui est la toile à 
demi-peinte, le chevalet est un ours 
que deux enfans tiennent assujetti avec 
une chaîne. Dans tout le reste du ta­
bleau l’auteur a voulu étaler et person­
nifier les images que se présentent à 1’ 
imagination de Rubens et les pensées 
qu’il élabore pour la composition de
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son sujet. A droite du spectateur ou 
voit la Paix assise sur un trône reposant 
sur le bras gauche, se tournant avec 
grâce et en action comme de repousser 
de la main droite la Fureur de la guer­
re qu’on voit dans le fond du tableau. 
Au pied du trône une femme couchée 
èt appuyée sur les degrés regarde avec 
complaisance un enfant qui donne 
la volée à une pacifique colombe, plus 
bas deux enfans enchaînent un tigre 
avec des guirlandes de roses et autres 
fleurs, sa fureur semble se pacifier 
et se prêter à leurs jeux. Les épis et les 
roses éparses sur le sol sont des attri­
buts de la paix.- Plus en arrière plu­
sieurs figures se livrent à la joie qui 
leur inspire la fin de la guerre, jouent 
de divers intrumens, et quelques-unes 
en action de repousser la Furie. Dans 
la partie supérieure du tableau est un 
très-beau groupe dans les airs, l’Abon­
dance couronnée d’épis dorés chargée 
des plus riches dons de la nature, est 
conduite par Pallas déesse de la sa­
gesse: elles remplacent par les délices 
de l’agriculture et des arts le lieu qui 
occupoit la misère et la désolation qui
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accompagnent la guerre. Plus loin on 
voit ce genie meme faire des vains et 
derniers efforts pour la. rallumer, en 
embouchant sa fatale trompette. A gau­
che du spectateur et à coté de la Dis­
corde sur laquelle Piubcns est assis, et 
comme cachée derrière lui, est une 
femme jolie assise et parée de charmes, 
tient de roses dans la main, un 
paon est à ses pieds c’est le symbo­
le de la Vanité représentée par cette fi­
gure, laquelle trouve souvent des pre­
textes pour allumer des guerres cruelles; 
et ce n est pas sans intention que le pein­
tre l’a placée près de la discorde. Il a 
voulu aussi donner une grande leçon 
de moral en indiquant que tout est va­
nité dans le Monde et que les sceptres 
et les couronnes; les sciences, les arts 
et les inventions admirables, les riches­
ses, les jeux et les amusemens repré­
sentés plus bas sur le devant par des 
symboles allégoriques, se dissipent et s’ 
évanouissent comme les bulles de savon 
qu’un jeune enfant tenant une coqui­
lle forme en soufflant avec un tube lé­
ger, qu ’on voit représenté plus bas de 
la Vanité. Dans le fond le génie de la

28
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guerre s’enfuit comblé de fureur et de 
dépit. Un canon abandonné à sa der­
nière explosion par ceux qui le ser­
vaient, allusion ingénieuse aux derniè­
res provinces les plus éloignées qui n’ 
ont point encore reçu 1 ’ heureuse nouvel­
le de la paix.
Inveniion pleine 4' energie ei de feu, 
composiiion ingénieuse, dessin naiurel ei 
un bon e^ei de clair-obscur.

'707. ÉCOLE BOLONAISE. PArsJGE,
Vue d’une vaste campagne , de plaines 
variées, entrecoupées de bouquets d’ar­
bres, de villages et de maisons; bai­
gnées par une rivière sur laquelle des 
bergers et autres figures, sur le de­
vant un petit bateau et un hom­
me pinçant de la guitarro.

708. GIORDANO. Imitait z’Écoi.E FLAM­
MANDE.
Pilàtc se lave les mains et déclare qu’ 
il sera innocent du sang du juste que 
le peuple veut répandre.

709. ECOLE BOLONAISE. JÉSUS SUR 
LA MONTAGNE DES OLIFILRS.
Jésus à genoux et priant tombe en dé­
faillance ; des anges le soutiennent et 
le secourent ; au premier plan les Apô-
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tres Pierre, Jacques et Jean sont pro­
fondément endormis.

710. IDEM. Un PArsjGE.
Une vaste campagne entrecoupée de col­
lines, montagnes et villages traversée 
par une rivière avec de figures qui se 
baignent.

711. GIORDANO. Imitant l'école Fla­
mande.
Le EAISER DE JUDAS.
Judas donne par un baiser le signal 
aux princes des prêtres ^t aux autres 
juifs, pour s’emparer de Jésus ; dans 
le fond on apperçoit Saint Pierre cou­
pant une oreille à Malcus.

7lâ. ECOLE BOLONAISE. ÜN PATSAGE. 
Pays orné de maison et d’architec­
ture; au centre une grande rivière 
coupée par un pont; sur le devant une 
barque remplie de gens qui chantent 
et jouent des divers instrumens.

713. CASTIGLIONE. LES Lutteurs.
Vue d’ une portion d’Amphithéâtre 
avec un nombre immense de gens; 
dans le milieu la statue de la Victoire 
avec un autel allumé, plusieurs Athletes 
nus se préparent à la lutte et au pu­
gilat et se disposent à faire briller leur
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adresse et leur vigueur. 
Le fond esi très-beau et ¿oui le labkau 
d'un bel effet.

714. GUERCINO. Suzanne au sain.
On voit cette belle figure assise au bord 
d’une fontaine toute occupée à se bai­
gner; elle s’arrose les jambes avec 1’ 
eau limpide de la fontaine qu’elle 
prend avec la main droite, derrière 
elle les deux vieillards juges du peuple 
balancent s’ils doivent suivre en avant 
et s’abandonner à leurs désirs criminels. 
Belle composition dessin de bon goût 
et correct surtout dans la fgure de Su­
zanne, où se deploren/ sans offenser la 
pudeur toutes les beautés les plus par­
faites d’une Jeune et cbarmante femme, 
coloris vrai et brillant, touche coulante 
et moelleuse avec un effet admirable de 
clair-obscur.

715. SANL LES MANGEURS DE SOUPE.
Vue d’une rue où l’on remarque un 
cabaret; des pauvres et des vagabonds 
mangent la soupe qu ’ils ont reçue au 
même cabaret, et sur le devant un 
aveugle conduit par un enfant.

716. GIORDANO, SAINTE CLARIS ÜBiG- 
DELEINE.
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7Í7. VACCARO. SAINTE Rosalie de 

PALERMO.
La Sainte tombée en extase est soute­
nue par deux Anges, dans les airs on 
voit quatre Scrapbins qui placent une 
couronne de fleurs sur la tele de 
Rosalie.
Première manière de V auteur ; dessin 
correct, bon coloris et garande force de 
clair-obscur.

718. PAUL VERONESE. SUZANNE et 
LES DEUX VIEILLARDS. '
Belle composition, dessin naturel, colo­
ris admirable, touche libre , facile et 
moelleuse; mais dans ce superbe tableau 
r ea'pres.don est manguee entièrement, 
puisgue les passions sont représentées 
dans le sens contraire.

MARIO DE FIORI (Mabio Nuzzi dit); ne 
en 16(93, mort en 1673, fut appelle 
Mario de Piori à cause de 1’ excellence 
de ses tableaux dans ce genre (Ecole 
Romaine).

719. BES ROSES, DES LES, DES OEILLETS, 
sur le devant un violon.

720. GIORDANO. Sainte Rose en con­
templation tenant dans la main un 
lys symbole de la virginité.
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721. RÉCCO. BES POISSONS ET DES LÉ­

GUMES.
722. GIORDANO. Les LARMES DE Saint 

Pierre.
723. MARIO DE FIORÏ. Un rouquet de 

FLEURS, et une grande caraffe remplie 
de lys, tulipes, œillets, etc.

BASSANO (Le chevalier Leandro dA 
Ponte, dit le)/ fils de Jacques et frère 
de Prançots, ne' én iSS8 , mort en 
1823 (Ecole Vénitienne).

724. PUE DE USNISE.
A gauche du spectateur on voit une 
partie du magnifique palais ducal, du 
coté de la mer, on voit sortir le Sénat 
précédé du Doge vêtu de blanc garan­
ti du soleil par une riche parasol, il se 
prepare à entrer dans le célèbre et ri­
che batiment à trente rames, couvert 
et orné des draperies de velours cramoi­
si brodées d’or, ce beau batiment 
ctolt une espèce de galère appellee le 
Bucentaure , destinée à la célébration 
de la cérémonie qu’à une autre épo­
que on solemnisait tous les ans le jour 
de l’Ascension, et où. le Doge épou­
sait la Mer Adriatique en y jettant 
une riche bague. Plus en avant dans
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la mer on apperçoit deux autres Galères 
presqu’aussi riches que la première ar­
mées de vingt quatre rames et destinées à 
recevoir les Magistrats et autres personnes 
distinguées de l’Etat. Toute l’étendue 
de la mer est remplie d’un nombre 
infini de Gondoles magnifnjues et va­
riées portant des spectateurs de toutes 
classes qui. viennent prendre part à la 
fete; sur le devant on voit arriver di­
verses barques remplies de poissons et 
de légumes destinés aux marchés 'de 
cette ville.' '
Composiii'on féconds et pleine d'esprit, 
coloris bril/ani ei agréable avec un bel 
^ff^^ b'dri^^^^ ^^ drins les deiails.

725. GUASPRE POUSSIN. UN PArsAGE. 
Le site est entrecoupé d’arbres et de 
chûtes d’eau, à gauche un torrent sort 
d’une masse de rochers et forme une 
cascade.
Beau tableau.

726. RAPHAEL. Portrait im grand 
Bartolo da Sassoferrato, célebre ju­
risconsulte- qiii naquît en 1313, et mou­
rut à Perugia’ en 1359. Une répétition 
de ce tableau se voit à Rome dans le 
palais du Prince Panfili Doria.
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Dessin grandiose pur ei corred, coloris 
vig^oureux d dore', expression noble ei 
sublime.

TORIŒSANI (AiNDRÉ).' florissaii a Drescia 
vers la modie du XFIXI.’”^ siècle d mou­
rut à l’dge de 33 ans (École Véni­
tienne).

727. Un PAYSAGE.
Site montagneux entrecoupe' de masses 
d’arbres, et traversé par une rivière: 
des pâtres font passer le gué à leurs 
bestiaux et d’autres les gardent.

728. ECOLE VENITIENNE. L’ /lECCE- 
HOMO.
Vêtu de blanc, les bras attachés avec un 
cordon. •
Dessin de grand goût, grande J^orce de 
coloris , expression noble et majestueuse. 

729. ÉCOLE NAPOLITAINE. U^E p’ une 
GRANDE PLACE D'APRES ou reunion 
générale pour une expedition; on voit 
réunis un grand nombre de soldats, ar­
tillerie, munitions, machines de guerre, 
approvisionnement de bestiaux grand 
nombre de chevaux qu’on va embar­
quer dans des vaisseaux et autres bati- 
mens de transport.

730. GUIDO. Lucrèce.
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Ne vbülant pas survivre au deshonneur 
qu elle a subi par la violence de Tar­
quín elle fait cônnoilre à son mari et à 
ses pareils re'unls l’attentat dont elle 
a été la victime, et se donne la mort 
avec un poignard.

731. GUASPRK POUSSIN Un pafs^ge, 
Site montagneux plein de fraîcheur et 
de végétation, parsème' de -beaux bou­
quets d’arbres, de villages etc?, dans le 
lointain une ville d’où sort une gran­
de rivière interrompue dans son cours 
par deux belles cascades; sur le devant 
à gauche du spectateur Sainte Marie 
Magdeleine assise à terre les bras croisés 
adorant le signe de notre rédemption qui 
est placé devant elle. De l’autre coté 
du fleuve un pâtre et deux genisses. 
Composiiion adm/rabie, il ssmbk guon 
peu/ se promener dans ces d/^erenfes 
piatnes gui s’ eiendeni ^radueUemen/ ei 
^ enfonceni jusgu' à 1’ itorizon , coloris 
vigoareua: ei ¿;rande force de clair- 
obscur.

732. ECOLE ROMAINE. L4 nÉnGE, L’ 
ENE^NT JESt/S ET SJZNT JE 4N.

733, ECOLE FLORENTINE. Devx EN-- 
FANS QITI SE CARESSENT.

29
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734. RECCO. DES pigeons et des oi- 

SEAÎIN MORTS.
735. ECOLE FLORENTINE. DJ Fièrge, 

demi-buste.
736. RECCO. DES pigeons morts.
737. ECOLE DU BASSANO. Une dame 

REÇOIT LES HOMMAGES DES PAESANS 
ET FERMIERS. ,

738. ECOLE VENITIENNE. Une tête 
D ' HOMME coiffée d’un toque rouge.

739, PAUL VERONESE. JÉSUS disputant 
AFEC LES DOCTEURS.
On voit dans le milieu du temple Jésus 
assis sur des degrés élevés qui à,l’âge de 
douze ans confond avec sa divine paro­
le , les docteurs , les rabbins et les juifs 
les plus savans; en vain ils confrontent 
et consultent les textes anciens et les 
prophètes, ils sont saisis d admiration et 
confondus par la divine doctrine du 
Sauveur. A gauche du spectateur un des 
juifs soutient un grand livre devant un 
rabbin qu' après avoir consulté se tour­
ne et admire. Au premier plan une au­
tre figure le dos tourné assise sur la 
base d’une colonne un grand livre aussi 
à la main, parle avec un autre, elles 
écoutent avec la plus grande attention
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et paraissent surprises de 1’ eloquence 
du jeune Jésus; à droite on remarque 
deux pontifes assis et comme frappés de 
confusion ; d’autres plus loin clicrclient 
en vain dans l’Ecriture les moyens de 
surprendre le fils de Dieu. Dans le fond 
on voit la Vierge, Saint Joseph et d’au­
tres parens de Jésus qui après 1’ avoir 
perdu durant trois jours son fort éton­
nés de le trouver au milieu du temple 
disputant avec les docteurs.
Tableau i/u plus beau colons , admira­
ble , les figures soni bien groupées , les 
ieies soni superbes, ires-bien peinies ci 
les plus belles t^u' on puisse voir ; elles 
soni iellemeni prises d'après na/ure, 
gu' on peu/ dire son/ la na/ure meme.

740. GUASPRE POUSSIN. Un p^rsAGE. 
Un lieu sauvage, riche de végétation, 
parsemé des groupes d'arbres et d’ar­
bustes, d’un aspect varié; des plaines 
se succedent à perte de vue; une ville 
au troisième plan. Dans le milieu du 
tableau une rivière dont le cours est 
interrompu par une belle chiite d’eau 
suit son cours et arrose paisiblement le 
pays jusqu’au second plan, où on voit 
un troupeau de moulons paissant sur
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ses rives. Sur le devant une figure en^ 
repos.
ExceUeni ¿ableau.

741. TIZIANO. Jtsus flagellé cguron- 
s><^É D'ÉPINES, les liras lies est montré 
au peuple.
Beau iabhau peini sur ardoise.

742. RAPHAËL. Portrait d’un car­
dinal.
Porlrail admirable, dessin corred, eo~ 
loris brillani , expression pleine d’ es- 
prii et de verile’.

743. TIZIANO. LA MÈRE des dou­
leurs.
JSxcellenl coloris, expresión noble d na- 
iurelle.
Tableau peini sur ardoise , d pendant 
du num. 7^/.

744. GUASPRE POUSSIN. PArSAGE. 
Site montagneux et sauvage entrecou­
pe de rochers et parsemé de touffes d* 
arbres et arbrisseaux, on apperçoit une 
colline reculée où est une ville; ensuite 
des montagnes qui s’étendent jusqu’à 1’ 
horizon. Une rivière dans le milieu qui 
formant une double cascade vient jus­
qu’au premier plan. A gauche du spec­
tateur une pente où l’on voit deux
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helîes figures. ,
Seau iableau él d’i/n bel e^èl, ■ 

745. CARDUCCl (Babt.) La Cène.
Jésus au milieu des apôtres benit l’ag­
neau pascal.
Sessin naturel et correct, les tetes sont 
d'un très-beau caractère et supérieurement 
bien peintes ,■ bonne composition et beau'' 
coloris. '

746. TIZIANO. Portrait d'homme bar­
bé et cheveux bruns, vêtement étroit à 
la ceinture, couleur violet foncé et bro­
derie d’or, la main gauche sur le 
pommeau de 1’ épée, la droite posee 
sur un chien bolonais.
Superbe portrait d’une grande force de 
couleur et de clair-obscur. :

7lt7. BRONCINO. Portrait h’hne dame, 
et de trois enfans. On croit que ce por­
trait est celui d’une grande Duchesse 
de Toscane.
Elle est magnifiquement habillée d’un 
vêtement de velours cramoisi avec des 
piqûres blanches, et des broderies d’or, 
elle porte une grande chaîne d’or en­
richie d’ouvrages et de perles à la 
ceinture; et un beau collier au col de 
riches bijoux. Les trois enfans qui pa- 
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raissent être ses fils, 1’ un. est vêtu 
de bleu, ceinture et epêe d’or, l’autre 
de jaune foncé, enfin le dernier de 
vert, les trois habits son brodés d’or, 
chacun porte aussi au col une chaîne 
du même métal.
Dessin corred, coloris vrai d brillani, 
avec des ires-beaux rejlds à la gorge 
de la femme, bon d vigoureux ^J/^i de 
clair-obscur.

748. BARROCCL LA naissance de l’ 
ENFANT JÉSUS.
Le divin Sauveur sur la paille envelop­
pé et dans la crèche, est réchauffé par 
l’baleine d’un bœuf et d’un âne. La 
Vièrge à genoux adore son divin fils, 
pendant que Saint Joseph ouvre la 
porte aux bergers qui viennent se pros­
terner. La lumière resplendissante de 
l’enfant Jésus éclaire tout le tableau.
Charmanie composiiion, dessin gracieux, 
coloris brillani d d'un effd admirable.

BATTONI (Le ciievalter Pompeo).- ne à 
Lucca en i70S, mori en ^7S7 (Ecole 
Florentine).

749. PORTRAT EN PIED D'UN SEIGNEUR 
ANGLOIS le bras gauche appuyé sur un 
piédestal, tenant le plan de la ville de
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Rome, et dans la main droite sa canne 
et son chapeau. Le fond est un paysage 
où ou apperçoit le château Saint Ange 
et l’église de Saint Pierre du Vaticano 
à Rome.

CARACCI (AnnïBAl).'' ne en i^GÙ , morí en 
^609, cousin ei eleve de Ludovico Ca- 
racci. ( Ecole Bolonaise ).

750. Lâ riÈRGE ASSISE A TERRE AKEC 
L' ENEA]yT>' JÉSUS dans ses bras et le 
jeune -Saint Jean. ■
JEsquisse de forme ronde.

75Í. GrUlDO. SAINT SESASTIEN.
Les bras attachés par derrière à un 
tronc d’arbre, et percé d’une flèche à 
la partie gauche de la poitrine, le Saint 
leve les yeux au Ciel soupire après le 
moment d’æntrer dans la gloire des 
Martyrs, ni cZ
Tableau - de la premief^e ‘.manière de‘r 
auieur. j| ' ■ -id ’ -
Dessin d’un siyle pur eü corree/,l tou­
che moèHeusèt clair-obscur vi§^oureux dans 
la manière du Carava^g^io. .

J 52. BASSANO FRANC. LEs NOCES DE 
CANA, -
Jésus bénit les vases que lui présentent 
les serviteurs, et l’eau est changée
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753. RECGO. DES POISSONS DELICATS DE
DirERSES ESPÈCES. o

754. i ECOLE BOLONAISE. Sujet inrsTi-
QUE.
La Vierge à genoux tient 1’ enfant Je- ’ - 
sus qui s’ est élancé à terre-pour em­
brasser le jeune Saint Jean ; celui-ci est 
soutenu par Sainte Elizabeth et reçoit - 
avec vénération les caresses de son divin 
parent. Sainte Catherine qui est presen­
te à cette scène est charmée des grâces 
naïves des deux enfans. Sur- le devant le 
est P agneau de Saint Jean. > 
Composiíion- ingénieuse > beaux groupes, 
dessin naturel ei bel effets ’f’S ■ ' 

BARBALUNGA. (Antoine Riccip.dît le)- n¿ 
à Messine en .‘/S&&, mort en 1S^9. Élè­
ve du Dominiguino ( Ecole Napolitalne)^, 

755. M-- CAUTERE DE -S'AINTÉ jUAT/JE.
La Sainte souffrit le martyre à Catania 
dans l’an 251 , pour n’ avoir pas voulu 
condescendre à l’amour de Quintien- 
gouverneur de la Sicile; moins’ épris de 
^ jniiin ^que des richesses qu’ elle pos­
sédait. La scène se passe dans la prison 
après qu’ on lui eut atroedment coupé 
le sein. .î nco i ta ’ni - >1
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L’expression esi admirable, la douleur 
gui precede la morí esi empreinie dans 
ious ses iraiis, mais la calme ^1’ espoir 
ei mûne la Joie brilleni dans ses yeux, 
sou^rir le mariyre açec 1’ esperance d' 
aller bienioi rejoindre le Sauveur au 
milieu de sa gloire éiernelle ei celèsie, 
produii sur sa phisionomie un seniimeni 
de douceur gui en eJJace presgu eniière- 
meni 1 ’ image et les horreurs de la mori.

FIN

^JÎiU 'i^ic/icti/ a^ Za/i^aa^K ^ae eoi^/t?^/^ 
ac/ae/^/iic/zZ ciaiu ia i^aZ^/ve dc/iei^i-





article COMMUNIQUE PAR L’AUTEUR.

Le tableau qui represente l’arrivée 
heureuse et débarquement de Leurs 
Majestés et Leurs Altesses Royales dans 
le port de Sainte Marie vis-à-vis de 
Cadix, le jour premier d'octobre 1823; 
peint par M. Aparicio peintre du Roi 
en 1827; fut exécuté par ordre de Sou 
Excellence le Conseil de cette très-hé­
roïque Ville de Madrid, duquel Son Ex­
cellence en a fait un présent à Sa Ma­
jesté le R.oi qui s’est daigne de l’accep­
ter et que soit mis dans sa Galerie du 
Musée de Peinture.

X explicaiion du meme iableau se vend 
dans ie Jfusee du Rot.

Pria: ^ reaux.
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